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L’ÉLÉPHANT BLANC
Les voyageurs raeootent qu'une caste des Indes adore 1 éléphant 

Wane. Le dieu habite un temple magnifiquement construit, enrichi de 
sculptures superbes et aux murs incrustés des gemmes les plus rares.
L»ne armée de prêtres et de serviteurs est consacrée à sa garde et à 
ses besoins.

Et il est fort curieux pour le philosophe de voir 1 éléphant, in­
différent aux larges éventails en plumes de paon, aux cassolettes de 
parfums brûlants, aux prostrations des fidèles, manger prosaïque­
ment sa hotte de foin sur la mosaïque de son temple.

On quitte ce pays, stupéfait de la bêtise humaine, qui s aveugle 
jusqu’à l’adoration d’un animal, et l'on s'enorgueillit davantage de 
la supériorité de notre civilisation.

Pourtant il n’y a pas que chez les Hindous que l’on trouve le 
culte des éléphants blancs: il existe dans notre bonne province de Qué­
bec, et c’est M. Gouin qui en est le pontife-cornac.

L’inauguration du temple a eu lieu ces jours-ei, à l’école des 
Hautes Etudes, Place Viger.

Et l’on se demande à quoi songeait, (ou rêvait), notre premier- 
ministre. lorsqu'il chargea notre province, déjà si pauvre, d’un pa­
reil éléphant.

Jamais aurons-nous assisté au développement d une politique 
aussi ruineuse, aussi ridicule, et malheureusement plus dangereuse.
Tout dans le plan de cet enseignement, depuis sa conception première, 
jusqu’à sa plus récente réalisation matérielle, présente la preuve la 
plus absolue d'un manque complet du sens dos affaires et d’une igno­
rance abracadabrante de la question éducationnelle.

Ce fut en 1907 que M. Gouin, sacré alors “père de l’éducation." 
fit voter la loi constituant “la Corporation de l’Ecole des Hautes 
études commerciales. ' ’

La Chambre lui accorda le pouvoir d’emprunter $300,000; la pro­
vince garantissait le capital et l’intérêt des obligations que la Corpo­
ration émettrait.

C’était à la veille des élections générales, le gouvernement avait 
besoin d’argent, et ce fut la raison immédiate de I inauguration de 
la politique des grosses constructions: grosses écoles, grosses prisons, 
gros contrats et grosse majorité !

Par la loi de 1907, en sus des $300,000 que paiera la province,— 
la Corporation n’étant bien juste qu’un prête-nom,—le lieutenant 
gouverneur en conseil accorde $20,000 par année pour 1 entretien ch 
l’école.

Quand on demanda au premier-ministre à quoi devait servir cette 
école, quel serait le programme de son enseignement, il fut obligé de 
convenir qu’il n’en savait rien. Seulement elle était demandée, dit-il, 
par la Chambre de Commerce, qui s’obligeait à lui payer pendant 
quarante ans $5,000 par année.

Constatons en passant qu’elle n’a jamais payé un seul sou: ce 
dont je l’excuse et ce que je comprends parfaitement.

Seulement, les élections passées, le petit; éléphant à Sir Lomcr 
grandit et» la botte de foin de $300,000 et la litière de $20,000 par 
année devinrent rapidement insuffisantes.

En 1908 on porta les $300,000 à $500,000. et les $20,000 à $30,000 
par année. Ces animaux à trompe, M. le Premier, c'est vorace, et 
plus cellè-ei s’allongeait, plus l’argent de la province s’engouffrait.
Ile cinq cent mille piastres il n'y eut bientôt pas assez.. .Pendant ce 
temps-là c’est le “père de l'éducation’’ qui en faisait un nez! Et il 
dm revenir devant la Chambre, lui yrrrand homme, l’homme d’af 
fairnrs, le coitslrrnicleur, et demander piteusement de porter les 
cinq cent mille piastres à. six cent mille et les trente mille à cinquante 
mille par année. Rien que ça, Baptiste!

Il fallait le voir ce jour-là: il n’avait pas l’air de Chant celer de­
vant les faisanes, notre premier! 11 supplia presque l’opposition, il 
avoua que ses calculs l’avaient trompé, que la Chambre du Commerce 
l'avait abandonné. Pauvre père de l’éducation, il resta seul avec 
son éléphautesque rejeton.

* * *

("est déjà mal d’avoir gaspillé l'argent du peuple pour la seule 
satisfaction de mettre son nom sur la pierre angulaire d'une grosse 
construction Cependant je serais porté à pardonner cet accès de va­
nité parvenue à ce gros homme, si cette école pouvait servir à l'ins­
truction des nôtres, et si surtout elle ne présentait pas un veritable 
danger pour notre avenir national et religieux.

L’inauguration des cours vient d'avoir lieu. Elle paraît avoir 
été un tant soit peu grotesque. ,

M. de Bray, le principal, a déelaré à la vingtaine d’élèves réunis 
autour do sa chaire que le gouvernement avait fait “grand et beau.’’ 
il aurait pu dire “grand et gros”, car comme beauté il n'y avait que 
les échafauds et les plairas.

Le gouvernement a fait grand, c'est sûr: il a donné soixante- 
quinze bourses et il est venu vingt-cinq élèves environ.

J'ai soigneusement compulsé le programme de cette école. Toula; 
les matières qu’on y enseignera le sont actuellement dans nos univer­
sités, nos collèges classiques ou commerciaux.

11 en est une ou deux peut-être qui mériteraient dans nos maisons 
existantes un enseignement plus complet. Pour cela il n’était pas 
nécessaire de construire à grands frais un immense édifice, de payer 
des sommes folles pour importer ici un train de professeurs, et d’en­
gager à jamais le crédit de la province: il suffisait de subventionner 
nos universités nationales afin de leur permettre d’ajouter des chai­
res de cet enseignement à celui qu'elles donnent déjà, avec tant de 
science et de dévouement.

C'eût été plus dans l'esprit de notre formation et de nos lois, et 
moins dangereux pour nos traditions.

■Car cette école dos Hautes Etudes, qu'cst-clle en somme ! Catho­
lique, protestante, neutre ! Anglaise ou française? Nul no h-sait, et 
le Conseil de l'instruction publique, moins (pie les autres. Ce que l’on 
sait sûrement, c'est que M. Weir, alors ministre, l'a déclaré “non 
sectarian,” et que M. Godfrey Langlois a félicité le gouvernement 
d’avoir créé une université d’Etat.

Et la déclaration, faite en Chambre par le député de Saint-Louis, 
semble fondée, La preuve en est. dans la charte de l’école, qui fait 
nommer ses professeurs par le secrétaire de la province; c'est lui qui 
signe les diplômes quelle donne et qui sanctionne ses règlements.

On me dira que c'est avec le concours de la commission. .Mais 
cette commission qui peut être composée de braves gens aujourd'hui, 
que sera-t-idle demain !

Les francs-macolis se glissent partout : M. Gouin lui-même eu a 
nommé un à la commission de l’Ecole technique.

Rien dans le programme de l'institution ne comporte IVnseigne- 
ment religieux. Et par là entendons-nous ; il ne s’agit pas seulement 
du catéchisme, mais de la formation catholique qu'un père de famille 
doit être assuré de trouver dans une maison d'éducation, avant d'y 
envoyer ses enfants.

Non, cette école, au point de vue financier. eM un malheureux 
fiasco; au point do vue éducationnel, elle est inutile et présente de 
graves dangers.

Il me semble «pie le gouvernement devrait,- si M. Gouin étai‘ 
sincère dans sa protestation de foi durant le congrès eucharistique,— 
faire disparaître toute équivoque quant au caractère de l'institution, 
en l'affiliant (1) ou mieux encore en la transportant à l'Université 
Laval. .....— •

Elle nous coûte déjà trop cher en deniers . ' "es. pour risquer de 
la voir nous coûter, dans un avenir rapproché, plus her encore; la 
liberté de renseignement, du père de famille.

Pour ma part, je vois là un précédent qui nous attirera bientôt i Vr>i"l,^iqr'(Klv,'i ' 
ce que Montslembert appelait “la main-mise de la politique et de In " '
chienne sur la conscience de l'cnfifnt.”

RI LIE T DU SOIR

LA DËM0NSTR0PATH1E
Etes-vous démonstropathique? 

Avez-vous des démonstropothiques 
dans votre famille.'

Telle est la question que voire 
médecin vous posera avant de vous 
faire montrer la langue, doréna­
vant.

t’ette maladie est des plus cu­
rieuses. Tel. qui était hier simple­
ment apoplectique, asthmatique or 
mente cncéphalatique, est aujour­
d’hui atteint de la démonstropa- 
thie.

Si nous e.eajninons h malade dès 
les premiers symptômes, nous cons­
tatons d’étranges phénomènes: 
L’oeil parait bon, et pendant, le 
sujet voit de lumineuses lanternes 
où d n'y a (pic de vulgaires vessies; 
fouie accepte les plus monumenta­
les impost arcs pour des viriles in­
contestables; enfin un besoin de 
frapper des mains et de trépigner 
des pieds s’empare du patient à 
chaque nouvelle sornette qu’on lui 
débile. En fromage est le calmant 
le plus efficace.

X’hésitez pas, donnez généreuse­
ment. Entre la poire et le froma­
ge, il y a toujours moyen d’arran­
ger tes choses, n’est-ce pas?

Mais ce n’est pas tout. Immé­
diatement après tes premiers soins, 
glissez quelques menues monnaies, 
—pas moins d’un dollar cinquan­
te, par exemple.—dans le gousset 
du malade; met lez dans sa main 
gauche—la plus proche du coeur.’ 
-—un drapeau représentant un 
grand homme (Confucius, le géné­
ral Oku, Rudolph Lemeiv, etc., sont 
très recommandés), dans Canin 
main, mettez une torche et jetez 
l’homme élans la rue.

Il partira en hurlant comme mil­
le chiens auxquels on aurait fait 
l’amputation de Cappendice ter­
minal. Xe craignez rien, la guéri­
son est proche.

Après avoir clamé, vociféré, 
braillé pendant une heure et plus, 
le malade sent naître en lut une 
soif inassouvissable. Crcslement il 
va échanger sa menue monnaie, 
pour un tord-boyaux quelconque.

C'est la convalescence.
Le lendemain à son réveil, notre 

demonsfropathe aura un oeil au 
beurre noir, le nez aura pris des 
proportions lomalcvses et sera 
d'une couleur entre l’écarlate et 
Cullra violet, et enfin, une forte 
laryngite se sera déclarée.

Réjouissez-vous, le malade est 
guéri.. .jusqu’au prochain cirque.

JEAN PICK.

Une protestation 
nécessaire

Les Institutrices de|LEURS CONTRADICTIONS
la Province de

Sur le pont
d’Avignon...

■'Sir Wilfrid a parlé ensuite rie l’immi­
gration et tin ipielques autres blasphè­
mes.'’

.Ne riez pas ■ c’est la "Presse” qui le 
dit — et elle a raison.

La politique d’immigration du gou­
vernement Laurier est véritablement 
un crime.

que le "Canada ’ n'exagère pas : si 
la province lui axait payé, pour le 
"Journal d'Agriculture”, 81 pour cha­
que oitoyen présent à la manifestation 
d’avant hier soir, il n’aurait pas tou­
ché 8(5,00(1. fl eut eu beaucoup moins.

Au cours de la procession, des agents 
de police ont ma relié sur les pieds de 
maître It. A. I.afnrtune.

Solennel, celui-ci leur a dit : "Voy­
ons. enlevez vos sabots de là”.

Et un agenl a riposté : Monsieur,
x’ous parlez comme uu maquignon !

Maître Honoré Gcrvais se demande 
oe matin s'il sera jamais ministre, n- 
près la réfutation qu'a faite le "Ile- 
voir” du discours de M. Laurier avec 
des textes empruntés au discours du 
député de Saint-J arques.

Il regrette amèrement d'avoir dé­
ployé tant d'érudition, lors du débat 
sur le bill de la marine.

Finie, tout finie, la grande manifes­
tation organisée par de grands hom­
mes au plus grand des grands minis­
tres du grand Canada.

Maître Thêodule Rhéauinc va mainte­
nant régler ses comptes avec les 500 
Juifs du ‘‘Canada”.

Si vous enlevez, les 500 Juifs du nom­
bre des porte-flambeaux, combien reste- 
l-il de ceux In (pli fussent des Cana­
diens ? Le “Canada” nous le dira-t- 
il '!

Mgr l'archevêque de Montréal invite 
tous les catholiques de sa ville épisco­
pale à protester énergiquement contre 
les outrages lancés au Souverain Pon­
tife. par M. Nathan, maire de Home.

Le '' Devoir ” publiera demain le 
texte complet de la lettre adressée à 
Son Kminence le Cardinal Vicaire par 
le Pape lui-méme. Le Souverain Pon­
tife y dénonce, axec une douloureuse 
émotion. ‘ le fonctionnaire public qui 
vient de 'lancer contre les doctrines de 
la foi catholique, contre le Vicaire du 
Christ sur terre et contre l'Eglise mê­
me, la dérision et l’outrage.” Il dé­
clare qu’"on a attaqué directement sa 
juridiction spirituelle ”, qu’"on en est 
arrivé à dénoncer au mépris public mê­
me les actes de notre ministère aposto­
lique.” 11 ajoute qu’”à cette contes­
tation audacieuse de la mission attri­
buée par Notre Seigneur Jésus-Christ 
à Pierre et ses successeurs, on a joint 
le blasphème et on a osé s’insurger pu­
bliquement contre l'essence divine de 
l’Eglise, contre la véracité de ses dog­
mes et contre l’autorité de ses conci­
les.”

Jamais l’outrage n'a été jeté au 
Pape avec un tel éclat et une telle 
grossièreté. C'est précisément l'anni­
versaire de la prise de Rome que M. 
Nathan a choisi pour insulter do la 
plus basse façon le chef de l’Eglise ca­
tholique ; et c’est en sa qualité offi­
cielle de maire de Rome qu'il s’est fait 
l'écho de toutes les haines des sectes 
antichrétiennes.

C’est que. M. Krne.sto Nathan est 
bien autre chose, qu’un simple fonction­
naire municipal. Il incarne dans sa 
personne toutes les haines héréditaires 
que l’Eglise a rencontrées sur son che­
min, toutes les colères et toutes les 
passions qui se dressent aujourd’hui 
contre elle.
Juif d origine,M .Nathan est l’ex-grand 
maître de la franc-maçonnerie italienne 
il est resté l’un des chefs de la maçon 
nerie -internationale. Son élection à 
la mairie de Rome a été considérée 
comme, un spécial défi à lu papauté 
on voulait faire de lui une sorte d’an­
tipape.

C’est en cette qualité de mandataire 
des sectes internationales qu'il a pro 
noneé son discours ; du '20 septembre 
Cette harangue blasphématoire se rat 
tache à toute la campagne antireli 
gieuse qui se déroule actuellement on 
Europe, et qui se traduit en ce mo 
ment au Portugal par l’expulsion et 
le massacre des religieux.

Le Souverain Pontife, dans son 
émouvante lettre au cardinal Respighi 
déclare (pie "tous les fidèles du monde 
catholique ” sont egalement "offensés 
par cette outrageante manifestation 
Il importe (pie, d’un bout du monde à 
l’autre, on proteste contre les paroles 
du délégué des sectes à la mairie de 
Rome, contre ses outrages à la foi des 
catholiques et à la personne do leur 
chef.

En Europe et en Italie surtout les 
protestations se sont déjà fait entendre 
indignées et nombreuses.

I.c Canada et la ville de Montréal en 
particulier ont d'impérieuses raisons de 
joindre leur voix à cette clameur de 
réprobat ion.

Nous nous glorifions particulièrement 
de notre fidélité à la foi Catholique e 
de notre attachement au siège de Ko 
nie : c’est l'heure d'en donner publi­
quement un nouvel exemple. Nous y 
sommes tenus par des obligations spé­
ciales puisque le Souverain Pontife, 
dans les inoubliables fêtes du congrès 
de Montréal, nous a prodigué les té­
moignages de son affection.

Il importe aussi (pie les catholiques 
de toutes 1rs nations se sentent les 
coudes et qu’ils affirment publique­
ment leur solidarité.

L’an dernier au moment de l’exérii- 
tion de Ferrer, la petite clique ma­
çonnique de "l'Emancipation” trouva 
le moyen de se joindre aux manifesta­
tions organisées en Europe par les 
grandes puissances maçonniques. Les 
catholiques de Montréal voudront faire 
preuve d'une activité au moins égale.

Ils se rendront en foule, dimanche, à 
la réunion convoquée par leur nrchevê 
que,» C’est une protestation mVessai-

OMER HEROUX.

Québec
I^es députés ministériels de Québee expliquent de manière différente leur 

vote en faveur du bill Brodeur.
Ils n'approuvent pas tous ce syllogisme de M. Laurier: Toutes les na­

tions ont des marines de guerre. Or le Canada est une nation. Donc, il lui 
iaut au plus tôt une marine de guerre. Aussi, à feuilleter leurs discours de 

loin \ anter la générosité, le dévoue-j février et de mars dernier, y relève-t-on des contradictions amusantes et si- 
ment du gouvernement provincial en- guificatives.
\eie la cause de 1 education, on pro- Amusantes, elles le sont parce que l’on (onstate comme tous ces gens 
clame dans les journaux que Mademoi- cherchent des motifs pour justifier une attitude qu'ils savaient reprehensible. 
se»le X, institutrice de telle paroisse a Significatives, parce que ces contradictions iudiquent quelle autorité pe

sait sur 1 esprit de ces gens et les forçait à accepter, sans regimber, une 
opinion nettement contraire à celle qu’ils entretenaient intimement.

Aujourd’hui, contentons-nous de citer quatre discours nettement aux anti 
podes les uns des autres: celui de M. Gervais, pour qui le Canada est une. 
colonie, celui «le M. ('.-A. Wilson, pour qui le Canada est une nation, celui «le 
M. G.-A. I ureotte, pour qui U\ création «l’une Hotte «le guerre est le «lernier 
pas a ers l’indépendance du Canada, et celui de M. Béiand, selon lequel la 
marine est nécessaire parce qu’elle resserrera le lien colonial qui unit le 
Canada à la métropole.

CVst une macédoine de raisonnements et d'arguments contradictoires ; 
une constation s'impose, devant ces textes : la détermination bien arrêtée 
chez ces gens, «lès avant l’étude «lu projet «le loi Brodeur, de voter pour la 
marine, quels que fussent leurs motifs de ne pas l’approuver.

M. Gervais, député de Saint-Jacques 
veut la marine parce que le Canada est 
une colonie.

Abraham dacobski et Solomon Mill- 
man au lendemain de l’assemblée du 
Monument National.

—Gomment gno d’as vait d«’ penêficc, 
hier zoir, Solomon ?

—Disse puisses. Abraham : j’avais
encarhé disse bedits caissons ù /in* 
quanto /cuts pour border des vlanv 
Iuquix et M. Rhéaume m'a bayé une 
piasse et demi pour chacun.

•hinsKOUv, va !
Tous R* deux en dueur : "Hourra 

bour M. I.aurier !”

Après tout, maître I). A. l.afortune, 
s’il fi un peu de pudeur, a dft rougir 
quami il a constaté comment M. Lau­
rier a parlé de Papineau.

Jl a t'• très respectueux. polir un 
homme «pic le député «le Montcalm 
«’efforce le salir, eomme l a fait aussi 
Suint - Den is-Lemieux.

Est*ce pour ne pas entendre M. Lau­
rier parler senséiiH’Ut de Papineau «pin 
Rodolphe Saint-Denis*Lemieux s’est ex­
port*' en Afrique Sud ?

re«;u 8*20.00 comme récompense de son 
enseignement supérieur et de ses suc­
cès.

Quelle ironie ! Comment laisser un 
pareil cynisme sVtalev sans que des 
milliers de voix ne s’élèvent pour 
crier contre la parcimonie d’une telle 
aumône pour un si grand dévouement.

Quelle proportion y a-t-il entre l*œu- 
vre accomplie et ce qu’on nomme une 
récompense ?

Lst-il possible que cette question de 
enseignement primaire ne reçoive pas 

plus d’attention, d’encouragement de 
a part de not re gouvernement pro­

vincial ?
Le Fédéral n’a rien à y voir, (’’est 

presque heureux, parce «pie peut-être 
les pauvres institutrices obtiendront- 
elles de devenir les cuisinières, les filles 
de chambre de Messieurs nos marins. 
Leur salaire serait certainement plus 
élevé, et l’air de la mer vaut mieux 
que celui d’une école.

Mais avant que notre marine mar­
chande ou de guerre ne sait prête à 
sillonner les mers, il faut «pie les ins 
titntrices vivent et s’habillent n’est-ce 
pas ?

Pauvres institutrices ! demande/, au 
députe de votre comté combien de 
boîtes «le cigares ili se procure, et 
combien de souscriptions, pour banque­
ter tel ministre, tel député, il couvrira 
pour la somme de quatre-vingts dol­
lars, salaire de plusieurs d’entre vous 
pour dix mois d’année scolaire ?

Tous les beaux discours de ces mes­
sieurs. ministres, députés, inspecteurs 
d’école, etc. . . vous donnent ils le 
bien être le plus élémentaire auquel 
vous ave/ droit plus qu’eux, parcetpie 
vous travaille/ davantage, et dans des 
conditions plus désavantageuses pour 
votre santé ?

Travaille/, mesdemoiselh's, dépen-

pensent pas comme non h et nous ne 
sommes pan prêts à leur refuser le 
droit «le discuter librement devant le 
peuple une question «h* eetto importun 
ce. ’ '

Voilà la commère «pii nous donne no­
tre liberté,romrm* si tout le monde n’é­
tait pas libre !

“Mes c«Hes, mes <■^‘>tox,,! «lirait Al- 
pli use Allais.

Vous croyez «pie lu foule a fait ir 
ruption au Monument National, lundi? 
Krreur.

La "Vigie”, mieux renseignée «pie l«’s 
journaux de Montréal, parle, elle, de 
”l'éruption t sic i de la foule dans la 
salle.

Que voila clone une '•ale coquille !

MM. L. A Rivet 
pas encore juges.

M. F.thirr sr consola

ARMAND LAVERGNE.

U) Ce que M. Goulu a refusé aux deux dernières session*-

en fera ?

t Et bief ne sont 

y a le nou* 

pi est-ce qu’on

Dit la li PatrieM : ** Nous n'avons 
pas tenté d'imposer nos vues la propos 
«0 !m vé«Hb«). Nou* reeofinaU nns v«*-
loutiers la bonne fol de ceux cpii ne

"•le déjeune «lu 
«lu ‘ Mail iV Km

M. Laurier dit :
"Devoir” et je dine • * * * pire .

La bienséance î’rmpêcho dr noils din 
ce qu’il fait ensuite «le la "Presse” et 
du “Canada”.

Crise ministérielle en Grèce
Athènr- , I J net. \ In suit,' (1rs rom

plication, dr In politique nrrén-turtpti’ 
et aussi du tnnnque d'entente ù l'inté­
rieur, le robinet fl démissionné. I.e rni 
(ieorges vn demander nu premier mi­
nistre !)in(friumis, de former un nou 
venu miuistère indépendant.

sez,-vrnis. mourez ù lu peine, mais n'at­
tendez ni salaire raisonnable, ni rému­
nération convenable pour l’héroïsme et 
le succès de vol re enseignement, enco­
re moins du pain et uu gîte pour vo 
ire vieillesse !” Voilà ce ipip l’on de 
vrait vous dire à la fin de votre cours 
à l’école normale, lorsque voua tenez 
dans vos mains ce diplôme obtenu si 
péniblement.

Vous feriez mieux toutes d’entrer 
dans nos maisons religieuses enseignai! 
tes. Au moins là votre vie est assu­
rée .

Que pensez-vous de cette idée ? Si 
elle ne vous convient, pas, avouez qu‘ 
elle est au moins pratique au point de 
vue de la libéralité de notre gouverne* 
ment libéral.

Que c’est commode d'être au pou 
voir !

Mais dites donc, mesdemoiselles.vous 
avez, encore un père, des frères, des 
cousins, des amis (pli votent pour en 
voycr au parlement provincial Mes­
sieurs les ministres et députés qui vous 
traitent si bien et cela depuis si long­
temps.

Si vos parents et amis ont du e<our 
et de l’intelligence, comme, je le sup 
pose, ils enverront promener ailleurs 
cpi'à la Chambre des deputes ces beaux 
sires qui viennent avec des promesses 
magnifiques, jamais réalisées, laisser 
mourir de faim, languir toute une pé­
riode de sessions parlementaires, les 
pauvres institutrices qui méritent 
mieux de leur pays et de la l'rovince 
de Quebec en particulier que tous ces 
repus du pouvoir et de banquets.

Ah! si Iles Canadiens-français sa­
vaient être autre chose que des mou­
tons, (pli se laissent tondre sans meme 
bêler, (pie le prochain vote vous ba­
layerait cette légion qui n’obtient fies 
mandats du peuple (pie pour s’enri­
chir, s'amuser, et vivre à gogo.

Qui se met en peine de pareil état do 
chose '! Quelques rares plumes ici cl 
là, puis, le journal lu. tout est. oublié 
et chacun s occupe s'il y a assez dans 
sa marmite pour demain et... vogue 
la galère.

Notre déchéance eomme cnnadiens- 
français est systématiquement voulue 
par le double pouvoir qui nous régit.

Pauvres institutrices, vous demandez 
en vain vos droits ; vous êtes fem­
mes. premier litre pour n’ètrr pas en­
tendues ; vous êtes pauvres, deuxième 
raison majeure, pour n'étro pas même 
écoutée* ; vous êtes isolées, perdues 
dans tous les coins obscurs de notre 
belle et grande province de Québec, 
troisième prétexte pour n’ètrr pas 
comprises.

Mais de grâce, parlez aux vôtres, et 
que les proeliames élections envoient 
bien loin (es libéraux de nom, mais en 
réalité res ennemis de notre race, de 
notre sol, et de tous nos plus chers 
intérêts.

“Ce (pie femme veut, Dieu le veut ”, 
Prouvez cela une fois de plus. 1 nissez 
voua, allez de l'avant, faites agir tous 
ceux qui s'intéressent à la cause de 
l’enseignemeiit (trimaire, *j méconnue, 
si honteusement rétribuée dans notre 
province, In -rule ranadienne française 
au l'nimdn.

UNE ANCIENNE INSTITUTRICE

M, C.-A. Wilson, député de Lava! 
veut une marine parce que le Canad; 
est une nation.

“Mus, tout, il’aborl, le Canada es!; 
ils une nation, M. l’t'rateurî les ’i 
metères essentiels et distinctifs d’uiu 
nation, les caractères indispensables 3 
son existence sent avant tout et panic 
uts tout les suivants: unité de légis­
lation, exercice du gouvernement, ilrori 
d'exprimer librement la volonté dr 
l'ensemble dn pays, et de i’exprime! 
sous forme de lois, jogis.c, oee l’uie: 
constitution, en nn mot existence dis 
tincte en tant que pouvoir public et ju 
d n iai •.•('. Le pouvoir aux mains la 
peuple et la libre initiative en matière 
de législation ou d’administration, ce 
sont là les les principaux attributs 
d’une nation. Le peuple canadien, aux 
termes de la définition classique et 
complète indiqué' ci dessus jouit-P 
d’une existence organique, sociale, ju 
diei lire, commune et internationale! 
Lett., existence reproduit-elle bien le» 
conditions énumérées ci-dessus? Pont 
ma part je ne dirai pas que poser ta 
question c’est la résoudre; mais mou 
intelligence, ma conscience et mon pa­
triotisme sont satisfaits et n’en ,le- 

'mandent pas davantage. (Débats de In 
Chambre des Communes, I mars HM'i 
colonne 1715.)

Et, plus loin, M Wilson ajouic:
“Entre autres dismisitioiis à pren 

dre, la construction d.'une marine inc 
parait être de première nécessité. 11 
est conforme à la raison que nous av­
ons mie marine à non'!. Que nous ser­
virait-il en cas de conflit entre l'An 
gletorre et, l'Allemagne, par exemple, 
uu entre l'Angleterre et l'une quelron 
qui d-'S gmr.iif* puissances européen- 
(.est Pour ma part, j’ai des doutes sur 
la question de .-avoir s’il y a menace 
ou non de In part (le l'Allemagne, cl je 
crois avoir raison de douter et de me 
demander si ceux qui appréhendent un 
conflit ont, bien tort. La seule chose 
dont nous soyons citains, c’est que 
cette agitation ravive en ce moment la, 
question de la défense navale. Kl le 
peuple de ce pays, d'accord avec la ma 
lorité des membres dr ce Parlement, 
est convaincu quo l’h'.trc ont arrivé-) 
pour nous de fortifier et de protéger 
notre jeune nation’’. (Débats do- 
Lommunos. 1010, colonne 4720 )

Ainsi, voilà donc deux avocats qui soutiennent, des arguments opposés : 
lequel croire !

Kl voici deux autres députés, également contradictoires dans leurs déela- 
rations, le Dr (L A. Turcotte, Nicolet, et le Dr Bélaml, Dentier.

I l'temIer, le Canada sera bientôt indépendant,: il lui manque une
marine pour toucher à ce luit, donnons la lui, et cela se fera aussitôt.

Je sais que. depuis 1791, ou pour 
être plus exact, depuis 1840, le Cana­
da est passé de la situation de colonie 
rli1 la Couronne à celle de colonie jouis­
sant d'un gouvernement responsable, 
•le sais encore (pie tout cela est la 
conséquence de lu nouvelle politique 
par suite de laquelle l'Angleterre esti­
me que son devoir est d’accorder à ses 
culcniis l'autonomie dans leurs affai­
res municipales. Je suis tout disposé à 
proclamer que, seule dans l'Iiistnire des 
idministratians coloniales de l’univers, 
l'Angleterre s'est déclarée en faveur 
d’un état colonial autonome comme le 
nôtre; mais d’un autre côté, si j’exa­
mine à fond le texte de notre constitu­
tion, sans tenir compte de la position 
de fait que nous occupons à l’égard de 
l’Angleterre, mais seulement des rela­
tions rte droit que nous avons avec elle, 
je n’hésite pas à dire, sans crainte de 
me tromper dans mon Interprétation vie 
la loi, que le Canada n’est en droit qu’­
une colonie anglaise, et non pas une na­
tion dans le sens que l'entendent les 
auteurs de droit international. Nous 
savons ce quo veulent dire les mots ra­
ce, peuple, nation, Etat. Trop souvent 
avons nous [ erdu de vue, dans ce pays,
la vraie définition de chacun d».........
mots, une n.ilion, c’est ]-i réunion en 
société des habitues l'un pays, ayant 
la même langue, gouvernées par les mê­
mes lois, liés cascml’o par une identité 
d'origine, de cou fri anation physique et 
•le tendances n orales, par la cmmii 
nuuté les intérêts et des sentiments
par une sorte d’identification des exis­
te),,-es qui s'effectuem au cours dos siè- 
clos.

Si je rappelle tous ces faits, c'est 
pour établir que, bien que l’Angleterre 
nous ait fortement pressés de lui venir 
en aide ot ait cherché à adoucir l'exer­
cice de ses droits sur le Canada, elle est 
indubitablement autorisée a commander 
au Canada de venir à. son secours, do 
bon coeur ou autrement.’’ (Débats des 
Communes, 8 mars 1910, colonne 636.)

Le Dr O, A. Turcotte, député de Ni­
colet, veut une marin afin d’obtenir 
l’indépendance du Canada.

“.1 ’appuierai la politique actuelle du 
gouvernement parce que je considère 
que plus nous affirmons notre existen 
ce nationale, plus nous avançons vers 
un élut, plus parfait comme nation, plus 
nous marchons vers I indépendance, 
Miivael mon humble opinion cl je sou 
halte que cette indépendance nous soit 
donnée, en continuai t, de vivre sous le 
régime constitution!]'. I dont nous jouis­
sons, le plus parfait à mon sens.” — 
(Débats des Communes, 3 mars 1910, 
colonne (887.)

Et, plus loin, M. <!. A. Turcotte ajou­
te:

“ Knil 'p- inlanrr semble, e.) certains 
quart ici s, être un' épouvantail, et !• 
eau hcniar de ceux pour qui les intérêt* 
(lu Canada sont peu de chose et, secon­
daires, et qui u’ont d’amour ot de loya­
lisme dans le coeur q,,o pour l’cmpir’. 
Mais je le demande à ces messieurs, est-

la vigueur et les immenses ressources, i 
n’est. ni pratique ni loyal de la part 'h 
ces hommes de mettre des entraves u 
plein développement, de notre organ i 
nation politique et de prétendre qtu 
nous (levons toujours (le'ueurer -mis in 
protection In drapeau anglais. Mais 
grâce a Dieu, j’en suis rnnvuiuru ji 
n Vn est pas ainsi et la création d'une 
flotte de guerre est dans mon humble 
opinion le dernier pus vers l'imlépem 
(lui: ‘e.

CVsl à ce point de vue surtout, et 
je devrais dire exclusivement, que je 
me place en donnant mon adhésion 
ia politique libérale du moment. (Dé 
bats îles Communes, 1910, colonnes 4899 
et 4891.)

Le Dr Béiand, député de Beauce, 
veut une marine afin de resserrer le 
lien colonial.

“Mi première raison, dit-il, pour vo­
ter en faveur du bill, c,’est qu il est a • 
nadien avant tout; c 'est qu‘ensuite il 

((> que tôt ou tard, le Canada n'aura Dourvoit à. l'établissement d'une mari- 
p:m à (dion ir entre ranneNion cl l’imlé ne qui sera un facteur indi-i cn-aMe 
ponduneef Sommes nous destinés à de- : dans la libre expédition de nos prod lits 
meurer une colonie et le vrai Canadien,'el enfin, q .'il aidera imissamment à 
celui qui aime vraiment et avant tout j maintenir l’intégrité du lien colonial

avec l'Angleterre.’’ (Débats (les Com­
munes, i février 1010, colonne (358.)

E*, plus loin, M. Héland ajoute:
“Foin nia part, j’affirme encore que 

l'état politique connu sous le nom d'in­
dépendance serait dangereux pour l'ex­
istence de nos droits religieux et natio­
naux''. (Débats des Communes, 1919 
eolonne 4360,)

son pays ne doit-il pas avoir dans le 
incur l'ambition bien légitime de in 
voir libre et indépendant? Il sied mal 
à des politiciens qui ont de l’expérien­
ce d'un grand nombre d'années, qui 
ont vn sc dérouler les grands événe­
ments et k - changements politiques ail- 
,lourd'hui consignés bins l'histoire le 
notre pays, qui ont vu grandir la na­
tion c. qui en connaissent maintenant

Qui donc, de ces quatre orateurs, a raison? Et, s’ils soutiennent tous des 
thèses contradictoires, pourquoi ont-ils tous voté pour la même loi ?

Les ministériels ont commencé à tenir dans les campagnes dos assemblées 
populaires.

Ils ne sauraient mieux couronner cette entreprise qu’en invitant au même 
endroit, et pour le même jour, MM. Oervuis, Wilson, Turcotte et. Béiand.

l’eut être, en cette occasion, pourraient-ils tenter d’expliquer, — ils ne 
réussiront, jamais à le bien faire, — comment, en dépit de leurs multiples 
contradictions) ils ont tous et toujours voté pour le hill de la marine.

Kl si ces quatre personnes, toutes intelligentes, ne peinent s'entendre sur 
la portée et le but de cotte mesure, comment peuvent elles prétendre repré­
senter l'opinion du peuple, et comment peuvent elles le dire unanime à uceop- 
tr cotte loi si incompréhensible î ,

GEORGES PELLETIER

Victime de la Main Noire i Grave indélicatesse

Ottawa. 12. M. McGill, analyste en 
chef du gouvernement fédéral n reçu t n indien de Cnughtmvvagn. IVtet
ce matin 'le la part du Dr l'ngnn. de UHL a logé une plainte rentre un nom- 
Vancouver. !.. tête «l’un mineur de la ; m, y (il „ \tl.
Colombie Britannique, du nom de '
Frank Jullnn. qui sernit une victime | tf*’1 • • d 'nu« faut en croire mil, La-
do. la main noire. On nurait brillé 
la figure de Julian aver des acides 
avant de mettre le malheureux à mort. 
M McGill est chargé de déterminer In 

' nature de l’acide qui a été employé.

mou veil x aurait rented* l’indélicatesse 
d enlever AI 10 des poches de l'Indien. 
»nn« la permission de celui-ci, Le tri­
bunal enquêtera.
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L’EPIDEMIE DE CHOLERA ILES MARDIS DE “ LA CHÈCHE ” Le territoire

Le terrible fléau fait une victime dans un quartier pauvre
de Londres

Londres. J 2 
. î« sur\ei!lant* 
troduit part ci 

‘ru* vient d êtr 
lèiomme qui v 
vH«nise>” qui 
lr< >ur les pau 
Vlernier dans i 
fcle l’hôpital a 
Ifas virulent 
V» \ f‘ rt' ~ potli 
Vte declare.

octobre. - 
■ exereôe, 1* 
it. I n ras 
» constaté i 
ivait dans 
sont un**

M. urvé toute 
rhoiéra s in- 

bien déterini- 
i Londres, t n 
les "Rowton 
série d'hôtels 

ivres e>t mort vendredi 
un hôpital. 1 .es directeurs 
i-surent «i»i,il s’agit d un 
et prennent des mesures 
empêcher <ju’une épidémie

A itai.1i:
Home. 12. — \ ingt-deuv uouteaux 

*ras de choléra ont été rapportés d’une 
manière officielle pour les dernières 
vingt-quatre heures. Deux de ces cas 
étaient dans In province *1** Ha ri. deux 
•dans la province de f lempobasso. qun- 
’trc dans ('aserta, cinq *lans Salerme et 
'neuf dans la province de Naples.

Neuf morts ont été rapportées pour 
'le même laps <Je temps.

A NI AV YORK
New York. l'J oetobre. Après avoir 

«■té fomplêtcment liés infecté, le Vlolt-

■ ke”. <le !a lisftie Hambourg-Amérique, 
!à ixirti (impie! deux cas (Je choléra s'é­
talent déclarés depuis son arrivé*, le 3 

1 courant, a quitté la quarantaine hier 
soir et. ce matin, il était à son quai.
],KS PRIAM UONS Al ( ANADA
Ottawa. I-’octobre, l ue délégation 

; .-0111)10sée de MM Ur Beaudry, in*pec 
leur de santé à IJuélici;. Dr Colin, pré- 
-ident du bureau de 'alité de la ville, 
et Dr Catellier. a présenté hier au mi­
nistre de l’Agriculture un rapport à 
propos de 1 extension du choléra ania- 
lique et demandant que I on renvoie en 
quarantaine à la Orosse-lsle. tous ceux 
quj. après v nv«»ir pass** une première 
inspection, montreraient <les symptômes 
île la terrible maladie à leur arrivée à 
(Québec.

1.** ministre :t promis que cela serait 
fait.

t He autre députation de- agents «le 
navigation comprenant MM. Hanna, 
(iiiy Tombs, Aimable. Gear et McFar- 
laiie, a demandé au ministre la cons­
truction de nouveaux édifices de qua­
rantaine à la Grosse Isle.

L’ouverture des séances mensuelles a lieu très brillamment, 
bier après-midi. S. G. Mgr Bruchési demande que la 

ville fasse plus qu’elle n'a fait pour l’oeuvre de 
la Crèche.—Le rapport annuel

du Manitoba

UN ACTE DE COUARDISE SANS NOM
un rrcob ru, au moment ou il allait ^tre tire par un en

RAGE. LE FAIT UN BOUCLIER DU CORPS D’UN BAMBIN QUI 
MEURT, FRAPPE PAR UNE BALLE.

V York 
rouardi-e >; 
inconnu, et

acte de; 
par un 
a mort ! 
le sujet ;

H ier ■ 
ii n ex-1 
l'a u t re.;

( halles Fischer, et s’en fit un bouclier. 
Le mioche re eut une balle à la tête et 
fut tué près*pi'instantanément. Fen­
dant que Greernvalcl se sauvait a tou­
tes jambes, l’inconnu disparut. Tout 
un contingent de policiers se mit à la 

e. ; poursuite du meurtrier, qui. n’en pou­
le vaut plus et se voyant cerné de toutes 
lej parts, se flamba la cervelle dans le ca- 

d line porte.
lâche qui s’est ainsi servi du 

poings, et de-- poing- aux armes. Au | corps <lu petiot pour protéger sa vie, 
moment où Greenwald faisait feu -ui • malgré «l’actives recherches, n'a pas 
lui, J’mconnu - a i s'n un petit gaieonencore été retromé.

11 oct. — I n 
nom. commis 

li fut cause «le 1 
d un gareoiinet de 12 ans, fait 
rie toutes les conVersât ions ici 
après-midi, deux hommes, l un, 
pugiliste, Harry («leenwalcl, et 
un individu quelconque dont on 
connaît pas le nom, étaient pris 
chicane au coin de rues MKiième et | dre 
Madison. Des mots ils pu vinrent aux j I

MALHEUREUX ACCIDENT D’AUTO
Le jeune Douglas Froome, choriste de l’église St-Georges 

a le crâne fracturé, hier soir, rue Ste-Catherine.—
Il expire ce matin, à l’Hôpital Royal- 

Victoria

Troi» cents de nos dames charitables 
• le Montréal s’étaient donné rende/ 
vous à "La C’rèche" «le la Miséricorde 

I hier après-midi, l/ouverture des "mar- 
«Ji»” «le la C rèche avait lieu. On «ait 
«pie le deuxième mardi «le chaque moi»,

I «es «lames se réunissent dans une gran­
ule salle et là, travaillent pour «eux et 
j «*elles qui ne conn ait root jamais le 
! bonheur d'avoir auprès «l’eux une mè- 
i re. Fendant la ■•outiire, un conféren- 
1 «ier traite d'une question intéressant 
i particulièrement les bonnes âmes «pii 
i se vouent au soulagement «les misères 
I humaines. *

La sèar/ e d'hier avait un cachet 
j moins intime. On recevait Sa Gran- 
| «leur l’Archevêque de Montréal, on 
écoutait la lecture du rapport de Fan- 

j née, ou discutait certains points d’un 
! intérêt « apital.

L’abbé Dupuis, aumônier de l'œuvre, 
souhaita, de fa<;on charmante, la bien­
venue à Mgr Bruchési et aux Dames 
Patron nesses. Gomme elles sont venues 
«•u grand nombre « la »éance d’ouver­
ture, il c a reuse les plus belles espéran­
ces pour les séances subséquentes.

Mademoiselle Z. Beaudoin, secrétaire, 
donna lecture du rapport financier 
pour l aunée IDOD 1910. LHe remercie 
«l’abord Mgr de Montréal d’avoir bien 
voulu présider la première réunion. 
Suivant ensuite l'ordre chronologique, 
«Ile mentionne le petit bas de Noël 
qui a rapporté SI,117.77. l ue somme 
de SlTOo doit être ajoutée à la pré­
cédente. C’est le fruit d’un euchre or­
ganisé par Madame FL Leblanc.

Le i avril, le K. F. Galtier donnait 
au profit d** la Crèche une magnifique 
conférence sur les Congrès Kucharisti 
ques. Cell»* conférence eut lieu dans la 
Salle <i(»s Promotions de ITniversité 
Laval et rapporta $525.00.

Mlle Be audoin continue en mention­
nant le nom des principaux visiteurs 

j de la Crèche: Son Honneur le Maire
| Guerin et Mlle. Guerin, puis, tout, ré- 
| «-eminent. Son Lminence le cardinal 
j Vannutelli.
| V <>iei maintenant le détail des recettes 
J * t des «icpenses. Nous cédons la jjarole 
j è la secrétaire. Après avoir parlé de 
j I excursion à Saint Ours, elle ajoute :

La recette nette «le cette excursion 
; s rleva à ^ 150..‘Pi.

“Ce dernier montant appartient à 
! l’associa(ion des Patrons. Mais les 
j trois aiitreg mentionnés plus haut.

j m’a charmé, et j’espère «jue cette œu­
vre ira toujours en grandissant. Mai» 
il est un mot qui a été prononcé tout» 
les ans. et ce mot est bien triste et je 
a'en veux pas: c’est le déficit. Malgré 

\ toutes le> eut reprises, malgré toutes les 
énergies que l'on déploie, on recueille 
des sommes d'argent qui ne suffisent 
pas, et alors on revient aux bonnes re- 

i ligieuses qu'on accuse de trop quêter.
! Il ne faudrait pas «pi’il y eût de «léfi- 
«it. Nous marchons sur de faux prin­
cipes sociaux. •!’ai eu sur ce «uiet des 

• conversations avec des hommes d’K- 
jtat, et j'espère qu'avant longtemps on 
j n’agira plus comme on agit. Qu'est-ce 
que je veux dire? de veux «lire «ju'un 
Fiat est obligé de secourir ses pauvres 

i autant «jii’il est obligé de mettre des 
poteaux de télégraphes dans nos nies, 
de faire des trottoirs en asphalte et 
de donner des pompiers pour contTô­

lier les invendies. de comprends qu’il y 
ja des œuvres matérielles qui s'impo­
sent t mais ii côté, il y a aussi des 
oeuvres intellectuelles. Si les citoyens 

j disaient : Les écoles ne nous regardent 
pas : v«»u#i avez des prêtres, des sœurs, 
qu'ils quêtent , qu'ils donnent «les ban- 
«piets. «pi ils organisent des tombolas 
pour les soutenir ces écoles, et vous, 
mettez-vous dans les écoles et instrui­
sez les enfants, nous ne pouvons faire 
plus, - «pie deviendrait l’éducation? 
On ne raisonne pas ainsi, il y a la 
taxe pour les «euvies matérielles ; si 
nous n’axions pas taxé les écoles, les 
enfants ne seraient pas instruits et 
par e «pu» I éducation s’impose, nous 
avons la taxe, et «pii va réclamer con­
tre elUt? File «*st une * ’ y. une né­
cessité.

N ous av«*z «lans Montréal des mil­
liers d’individus qui profitent des œu­
vres de charité et qui cependant ne 
«lonnent jamai* un sou pour leur ve­
nir en aide. I out homme paie pour 
I asphalte sur la<juclle il marche; le 
Grand-1 rom-, U* Pacifique paient-ils 
pour les écoles? Les deux tiers des ta- 
x«w données par fe Pacifique vont aux 

parce «pie nous sommes la 
reste va aux protestants, 
taxe nos écol(»s. et grâce à 
nous donnons l’éducation 
cillants.

Toronto, 12. — On dit ici qu*uu ar­
rangement otie les deux provinces et 
h* gouvernement central donnera à j 
l’Ontario et au Manitoba ^extension 
de territoire qu’elles demandent. Ainsi 
Manitoba sera agrandi d’une partie du 
Keewatin et Ontario recevra plus de 
littoral sur la Baie d’Hudson, l^epoi-t 
qu'Ontario convoite est l'embouchure 
de Hayes Hiver, que l’on veut faire le I 
terminus nord du chemin de fer de la 
Baie <l’Hudson. Ce sont les conférences 
de l’bon. Colin Campbell avec Hir Ja ! 
mes Whitney qui auraient amené cet i 
te entente. Il ne reste plus au gouver­
nement fédéral qu'à ratifier par une j 
loi les décisions des gouvernements pro 
vine iaux.

Condoléances
A une assemblée spéciale des mem 

lires di> l'onùté de Régie de l’Associa­
tion des K lèves je l’Ecole Polvte h- 
rique de Montréal, il a été proposé par 
M. Edmond Lat ou relie, secondé par M. 
Ernest (îauvreau et adopté à l'unani­
mité:

le Que les élèves ont appris avec uu 
bien vif rejrret Ja mort de Madame A. 
Beaugrand-Champegne, épouse de leur 
estimé professeur M. A Beaugrand-
t Champagne;

2o Qu'ils transmettent à M. Beau- 
grand-Cbampagne leurs jdus sincères 
sympathie*.

.'to Que copie de cette résolution soit 
envoyée aux journaux de Montréal 
pour publication.

ROBERT BT.Al^. Sociétaire.

Manteaux
Tout en payant le plus bas prix, vous 

épargnerez 40 pour cent sur la qualité 
en achetant ici.

Nous avons le plus grand assortiment 
de Manteaux en fourrures de toutes sor­
tes,

CHS. DESJARDINS ET CIE,
130 rue Saint-Denis.

nmte-

IToorne. uu gaiyon 
il- de M. !.. Froome, 
été r<mversé hier soit, 
- Feel «>1 Sainte ( 'a 

pur un automobile portant !<• 
2t)S7 «t chauffé par Léo K. 

enue Lineoln. 
raconte qu’il traversait 
rue, sans voir personne 

é«*. Il allait, affirm»1 t - il, à 
environ sept milles à

’Douglas William 
Sn«>t «le dix ans, fi 
421 I rue Fl gin. a 
E» l’angle «les rue 
t heline,
■jiurnéro 
*B urns, I I u\

M Burns 
Jent«*menl la 
«ur la elmuss 
une allure d 
J heurt! <•! eausait avec M. William 
'tFower. de la MeCImy M a a u faet u ri ag 
;Go.. qui était assis côté d«* lui. IL 
jetaient seuls tous les d«»u.x dans la 
?h.Toitui(». Aueuu «Feux ne Ait venir le 
Jietit g‘ar<;on qui, eroit-on. d«*\ait se 
.tenir derrièi-e le poteau tél» gruphupu» 

| &\ a n t «Je tenter de traverser la chaus* 
•sep. IL sont iront la machine s«* s«mle- 
Ver, comim» s’ils passaient sur une bri- 

G ds stoppèrent immédiatement 
Jnans une demi longueur. IL ramassé 
Vent le gar«;onuet et le t ransportôreut

dans lu pharmacie Brysim*. puis ils sui 
virent le f«)urg«m qui amenait l»»ur vic­
time n l’hôpital Koyal-\ ietoria.

\. \meli, un commis de la pharma­
cie. a vu l'automobile stopper subite 
ment, mais n’a pas eu connui^sanee de 
l’ecruseunmt I .»*s seules blessures i|u’il 
ait (|écoii\ert es, chez la victim»*, ce scnit 
«luehpies égi at ignui es ù la jambe. Le 
petit guivon était privé de connais 
Btim e.

MM. \ Ba> les. géiuut du Bureau 
des léclumat ions de la Marv land Ca- 
t-ualt \ Co.. et d. Mauriee Williams, de 
la Fidelity <\ Casualtv Co.. ont été 
témoins de l'accident.

A l’iiûpital Uoyal-Vi«*i«nia. on s’a- 
pei.i-ut «pie le jeune petit garçon s'é- 
iait fraeturé le crâne. Il a sueeombé à 
s «’s blessures.

Douglas Uilliam Froome faisait par­
tie du chœur de l’cglise Saiiit-G«*orges. 
et il se remlait u une répétition quand 
s'est produit Faecidont qiw lui n coûté 
la v ie.

LISBONNE EST TRANQUILLE
On dit que le nombre des victimes de la révolution ne dé­

passe pas 150. — Les troupes d’occupation 
ont été retirées hier

Lisbonne
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oetobre. — Le calme 
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«a o. Chacun
Bien <juc la capitale soit encore sous 
J’empire de la loi martiale, les soldats 
tout été peu à peu retirés «les rues. Ou 

Vu rencontrait à peine «pielcpies uns 
/tbicr.

Plusieurs églises ont été rouvertes re 
frnatin.

Les établissements religieux sont gar 
tlés par des gardes municipaux et ont 
tuboré des drapeaux étrangers afin d'é 
viter une attaque éventuelle.

Le nonce du Fape, Mgr 1. Tonti. a 
Tait bisser L» drap(*au autrichien sur le 
toit de sa residence à Cintra, mais il 
toie s est produit aucune démonstration 
Ihost ile.

Le gouvernement a annoncé que les 
'Père- Dominicains irlandais ainsi que 
Des religieuse- ivl.'lwliiisPN ijui oiisoi- 

(li-|iin- We i)i)ml)ii<iis'i'y ahnêt^ on! 
tel'' rxceptvs du ili'vrpl (l'fixpulfiion.

I.o nonibro (loi; mort*, d'après los 
|:npr>orIs offii'iols os! do lipauooup iidô 
rioui’ ïi oo i)no toi* Hvnil dit. I.os rap- 
J'o1!-' offioiol» iiooiisont ou offol 1011 » 
J.'iO mon. (m iioi\imiim. |,o> rnpporls 
fc'"’ otïi' irU ou ucousont moiii

Ho dit (pio los ro\ oint

lo •> octobre, au moment où 
muoI soruit parti pour reudr 
premier ministre dans la province 
plus nord-ouest du royaume. Toute1

roi Ma- 
site au 

In 
los

mesures avaient etc prises pour «pic le 
t *aiu royal continue sa route jusqu'à 
la front a n» «m le roi aurait t rouvé des* 
troupes qui l’auraient empêché de ren- 
t i er au pas s. Pendant ce temps les 
ministres «pii devaient s«‘ trouver réu­
nis ce jour-là à la gaie de Lisbonne 
pour souhaiter bon voyage au roi, au­
raient été entoures et arrêtés aussitôt 
après le départ du train royal. Ft la 
Uepublique aurait été, à ce moment- 
là. pnHnmée.

l e gouvernement républicain a pris 
aujourd’hui possession, sans opposi­
tion. de plusieurs édifices appartenant 

congrégations religieuses. Le con- 
«les édifices a été inventorié cl les 

's ont été ensuite apposés aux édi*

au\«|iH*ls nous ajoutons la percept ion
<l«‘* coidi il)iit ions dus Damt**1 Faii'on
iie-se», $152.0(1. les revenus les From:s.
82 15.9». et ont i es argents : dons, col
led es, i nfles, cl e., forment le
looiilniit exuct les reeettes. soit : $‘J.
391.12.

Ees dépenses ont «Hé dt 8-_\9,s<i.7d
(Unit ÏXOO.Otl ont été do nnèts à lu

aux 
t enu 
scel h 
fiées,

PROPOS DES JESUITES

Mernz. général de la 
a eu hier un long en-

encore.
lonim ires

fttx aient compte faire leur coup d’état

Le B P. F.-\.
Sociét é de J «Lus,
tretien avec Sa Sainteté et le cardinal 
Merry de! Val. au sujet dos événements 
de Portugal. Il a été décidé d’user de 
tous les moyens possibles pour sauver 
au moins les propriétés des Jésuites et 
«les autres ordres religieux.

Maison Saint Janvier pour pension des 
enfants ; ^(ÎÎFJ.UI pour If* lait et S^JL- 
<•> pour médicaments, lingerie, frais 
<Jt‘ poste, eîc., etc.

‘' L excédent des recettes, $7.3t>. njovi 
lé uu montant «pie nous avions en 
cuisse Ier- octobre 1909 : SJ99.I9, nous 
donne le total de £300.85.

"Les dépenses dont nous avons par 
11 *. #2,380.70, ne comprennent «jne rel 
les «pii entrent dans le cadre de notre 
Association ; mais si nous ajoutons 
l’intérêt annuel et l'annuité sur un cm 
prunt de ÿôO.OOtl.OO, ^2.ti2l.50; chauf­
fage et éclairage. ï»l.()50.t)O ; taxe d’eau 
8100.00 : Salaires du chauffeur et du 
Mécanicien. 87J5.00 : blanchissage du 
linge. &351FOO ; pension de IJ bonnes 

i ^5.00 par mois) 8'2,5811, L total i
«les dépenses s’élève à 810,423.2(>.

"Sur ce niuutant, nous devons dé | 
«luire celui des recettes de notre A s ski- ;
« iation, ^'J.394,12, et il nous reste un j 
déficit de $8,029.14, déficit entièrement 
comblé par la communauté. Rien (b* j *. *.s 
surprenant de voir les bonnes sœurs 
mem l ier ! ’ ’

Mlle Beaudoin, termine son rapport 
très élaboré en adressant les remercie­
ments «les Dames de la (Vèche à l’abbé 
Belleney et à l’abbé Biaubicn pour les 
«leux intéressante* conférences qu’ils 
donnèrent à tour de rôle ; aux doc­
teurs S. Lachapelle. Ricard. Masson et 
I .angevin, pour leur dévouement à 
F«evivre ; à Madame 0. L. Hénault, la 
présidente zélée et active qui, à celle 
solde, a prélexé des souscriptions nu 
montant «h* 82,008.00 dont 81.900 en 
souscriptions de 8100.00 ; remerciements 
aussi à S«i*ur Camille et aux journaux,
“Le Devoir", “La Fivsse”. “La Pa­
trie”, le "Star”, le “Herald” pour la 
part active et empressée qu'ils ont pri­
se à lœuvre.

Mlle Benud«)in évorpie les noms 
mort s de l’année et «lemaude à 
Bruchési de bénir les dames de la 
che «d toutes leurs entreprises.

Madame Derome, secrétaire de

cat holiques 
majorité, le 
Nous avons 
cette taxe,
gratis à vos

H y a trois sortes d’œuvres 
Gel le. int«dleet uelle et sociale.

Nous avons pour les deux premières 
dans le tresm- public l’argent nécessai- 
ir pour faire progresser le pays que 
nous aimons ; mais pour les œuvres 
de charité, nous n avons rien. “Fermez 
les Institut ions des Sœurs de Miséri- 
«•orde, Jes Sûmes Grises, des Sourdes- 
Muettes messieu fs les coMseillers, «pie 
lerez-v «aïs «les enfants, vous ne Iles lais­
serez pas plus dans ht rue que vous 
ne laisseriez vos jeunes gaivons et vos 
jeunes filles. Kt cependant, on laisse
les Sœurs «pieler de porte en porte par 
«harit'*. Ft maintenant, grâce à
vous, on a obtenu du gouvernement 
8l,.)(iU pour une «envie comme celle-ci ; 
mais, messieurs, aous n’êtés «pie 
serviteurs du public. Vous faites 
bon usage de I argent en pavant 
rut's qui sont d'une malpropreté 
poussante, mais quand vous laissez les 
pauvres seuls dans la misère, vous ne 
faîtes pas votre devoir. Il y a des* 
abus et quand ou en parle, on ne se 
fâche pas assez ; en parlant de notre 
o*u\re de charité, eh bien, nous nous 
fâcherons. | Applaudissements 1.

Ou ne compnmd pas les œuvres de 
«diarité. Allez partout, aux F. lat s 
Luis, au Manitoba, vous trouverez les 
memes oui v res, mais «dies no marchent 
pas sur le principe faux «pii agit ici. 
A .\ew\ ork. à Green Bay, au Manito­
ba où les Somis de Miséricorde ont 
des maisons, elles font ce qu'elles font 
ici «U It's œuvres marchent bien. A 
New N ork. leur maison va devenir un 
établissement des plus beaux, mais la 
loi y pourvoit. Chaque fille rappor­
te pour les s'oins «pii lui sont donnés

Mariage
Ce matin a eu lieu, à la Basilique de 

►Sainte-Anne de Beaupré, L mariage A? 
M. J. Wilfrid Gaudette, pharmacien, à 
Mlle Klmire Gelly.

M. l’abbé Gelly, cousin de la mariée, 
officia it.

I es 
un 
les 
re-

A la Commission des
Ecoles catholiques

La Commission des Ecoles Catholi­
ques a tenu une séance, hier soir à la- 
«pielle assistaient tous ses membres. 
Fresque toute la séance a été consa­
crée à une longue discussion sur ce rè­
glement «pii ordonne une contribution 
de deux piastres aux élèves «pii fré­
quentent les écoles d'un «piartrer qu’iL 
n’habitent pus. Finalement la ques­
tion a été de nouveau renvovée au co­
mité des écoles pour étude plus appro­
fondie. Il est entendu cependant que 
le. règlement reste en vigueur jusqu’à 
nouvel ordre et «pic les enfants qui 
sont tenus de payer cette contribution 
et qui n’ont pas payé pour le mois de 
septembre devront le faire dans le plus 
bref délai.

La Commission a décidé «le faire po­
ser un trottoir en face de l’école Le- 
Ber. On décide aussi de paver $785 
pour l’installation d un mobilier dans 
la salle d’enseignement ménager, à 
l’école Marchand. On accepte le comp­
te de M- Sawyer pour travaux à l’é­
cole Sa'mt-Charles. On accorde les ré­
parations demandées par les Frères de 
Saint -Gpbrielf

L’architecte Perrault annonce que les 
travaux de l’école Meilleur, à part la 
plomberie et le posage des appareils 
électriques, sont terminés.

Avez-vous vu les STYLES
"FASHION-CRAFT*
pour automne et hiver 1910?

QUn téléphone ou une carte postale vous assu­
rera 4e recevoir une copie. Reproduction des 
complets mêmes que nos Agents ont à vous 
montrer pour cette saison. /CI Faites votre-choix 
et demandez modèle pour votre grandeur: nos 
vendeurs feront le reste. Prix pour Com­
pléta on Paletots de $15.00 a $35.00

AMGASVtS

231. Rue Saint-Jacques.
469 Rue Sainte-Catherine Est.
470 Rue Sainte-Catherine Ouest. 
19 Carré Philippe, Montréal.

PETITES ANNONCES

Prix à réclamer I <• refaire 
I Travail,

«lu Conseil 
Foster et

suivante’ 
octobre 1910,

Nous nvevons la let H 
Montréal. U» 10 

ÜMonsiour F I '.dittMir.
“Le Devoir",

Molltléal. Lhié.
L V'MOcmtion d(*s Facteurs vous «!«• 

fnnmle enc«nv une fois l'hospitalité 
«lans vos colonne^, afin «le faire cou- 

.Jmître uu public la résolution du Co­
mité d'organisation «pu* FNssoeintion 

m«'s Vacteurs ne tiendra compte d’au
rune réclamai ion des prix offert 
liant le pitpir nique donné au Far< 
tminiou.

Les numéros gaguauls sont 
bu prix: Im>35 
2nd prix: Il 125.
\ imi il le/ recevoir. Monsieur le 

‘leur, m*- letnereietiuuiis les plii'-
Hœs.

LF. COMITI

pen
Do

Uédiu 
si nef

II
♦-

.Ussier, ,Spci\

la classe ouvrière et
la surpopulation

©ES DELEGUES OUVRIERS COM 
PARAISSENT DEVANT LA COM 
MISSION METROPOLITAINE DLS 
PARCS ET RECLAMENT PLU» 
D’ESPACE.

il*'* Métiers cf du 
\. Vi’rvillp, ilépu,J, 

mit ilnnandé qu’un améliore les eon- 
ditioiis .le lu vie ouvrière.

IN ont protesté contre la surpopula­
tion .les quartiers d'habitation qui, 
"Hite au manque d’hygiène dans les 

maisnns et A la rareté des parcs, consti- 
tue une menace pour la santé publique.

Les orateurs ont recommandé que 
I administration limite il uu certain 
nombre les personnes qui pourront «die 
logons dans uu espace donné; que les! 
propriétaires peu scrupuleux soieut cou 
liainl- de mettie leurs Injjeinents dans 
un état habitable; et que l’ou couver 
lisM' en parcs le. terrains occupés par 
des petits marchés Les délégués ont 
aussi recommandé l'acquisition de quel­
ques terrains vacants dans tes quai 
tier- éloignés, pour eu faire des champs 
de jeu

MM Hadrill, Campbell et Date, délé 
cué« pm le Board of Trade, ont detnan 
dé que, pour ta. ililer la circulation, un 

jne permette plu» le percement de mer 
i ayant une largeur .le moins de (tu pieds. 

Ils reroniniuudent aussi la création de 
parcs publics dans les nouveaux quar­
tier» de la \ille.

des 
MSi 
('lè-

Irt
('rèctie du Sault au Récollet, lut onsui 
te lo rapport annuel de cette succursa­
le.

Le tir Lachapelle til une courte allo- 
cutiou au cours de laquelle il déclara 
(pio Û7'.’ enfants avaient été hospitali 
ses durant l’année. \u Satilt-au-Ré 
collet, il y en a eu I 111.

Madame H. (iérin-I.ajoio parla en 
suite des œuvres affiliées à la Fédéra 
lion Nationale Saint -lean-Baptiste.

M. l'éehevin Brodeur, prié de dire 
quelques mots, expliqua qu’on le pre­
nait par surprise, il est heureux que 
la ville de Montréal ait déjà fait quel 
(luet'hose pour l’œuvre de la crèche et 
il espère qu’elle fera davantage à l‘u- 
veni r.

Sa (tiandeur. Mgr Bruchési clôtura 
la séance par le discours suivant

DISCOURS DE MGR BRUCHESI

M esdames.
Messieurs,

C'est avec un grand Ixntheur (pie 
me suis transporté a eette fête 

pourliolie et 
Il me s 
y a un 
ot ion

Vingt délég' 
Knt présenté'

és ouvrier» rt» 1* 
hier *prè»-midi

ville »r 
devant

P* Commission métropolitaine rte» pa-e» i
«t rM la» v(xu d» U.U. u. M» ftttuiaw M )

Etoles et Manchons
Vouer Admirer lee dernièree créAtioiir 

en ToitrA de Cou et Manchone et de pins 
rnppelee voue que le mot "DeAjerdins’' 
eet une fferentte de Aetlefertton.

CHS. DESJARDINS ET CIE.
130 rut Sn.iiU DeniA,

je 
si

prit vi pour !«' ««iMir. 
conuiK* von» la «lisit*/, il 

instant, que o’est une continu 
tic not iv Congre» F.uchnristùpu», 

et il eu sera ainsi pcmlant longtemps. 
Moi ineme. je ne suis pus encore sorti 
tin Congre». Partout où l’on vu après 
s’être «loiiiié la main, après avoir par 
lé «U'» cliose» «lu jour, «m ria ient toti 
jours a "la messe «lu pare Mance, aux 
•éunees «lu Congrès, à la messe Je nii 
nuit”, «‘t ou redit l«s mêmes choses 
s a un s'eu npeivevuir. C’est que. comme 
le «lisait l.aeonlaiiv "I 'amour n'«i 
qu’uu mut qu il ivtlit toujours «*t ne 
rèpètt* jamais ”

Dans ces grainJe* *'t belles fêtes «le 
F Kuelitu i.-lie, c'était Not te Seiwm'Ui 
que nous von ions caché sous mie frêle 
bostie. se faisant humble et petit, «'t 
«.(uaiiJ no\is lui rendions Immmawc. 
nous app»eiiioii" à le sei\ il et à l’ai 
m«r dans tous les sacrement» où il se 
«‘ache. Le puu\ re, le petit, le dé Uu ••»(’, 
le malade, «*e .sont l«*s Kaetetnents; « ’est 
Jésus vivant dans celui «pu souffre, 
«lu us ceux qu on rejet t e. “lout «-e «pie 
v«jU8 faites nu plus petit «les miens, di- 
Miit Notre >eigueur. «’est à moi que 
\ ous li‘ fuites' .

Ih'pui» «'«' t'oiigivs. Vous s«»nte/ da­
vantage le besoin «le hotilager les mal 
beureux, Parmi ce» malheureux, il 
y a les petits enfant h quj repo­
sent dan» ce» bereeaux et qui n’ont 
pa» connu leur mère, t es enfant» t rois 
apparaissent comme un sacrement et 
von» les reapedez. «’t votre zèle à leur 
égard est un rèlo He religion, «le foi et 
d’nmour. O que je «ion» d’entendre 
UiufiJuttl le» pi'ogtvs de votre oeuvre

t ivute-cinq « eutins par jour et la inl­
ine somme est payée pour son enfant, 
et ces sommes réunies font en moyenne 
82,500 par mois que la xille paie sur 
la simple feuille que la supérieure as­
sermenté. Ajoutez à cela les dons des 
amis et alors rien d’étonnant que la 
maison prospère. I«*i, on va à des à 
peu près obtenus sur la recommanda­
tion d un ami ; ce sont des influences 
qui s exercent. Si l’on procédait com­
me a New N ork, au Manitoba, chaque 
malade rapporte tant par jour, somme 
que paie !«' gouvernement * ici. il n’y 
a rien de fixe. (' est ainsi que sur vo­
ir»? recommandation, on va nous don­
ner une somme d’environ $2,000 par 
an pour le soutien de notre œuvre : 
messieurs, vous méritez des remercie­
ments. et moi-même j’Oerirai une lettre 
pour vous remercier.

Ce «pie je voudrais, c’est qu'on appli­
quât aux «ouvres de charit»’* les mêmes 

! principes «pii sont appliqués ailleurs, 
mais qw‘on ne paie pus les Sœurs pour 

j leur travail : je demande simplement 
que la ville partant d un principe chré­
tien paie pour chaque fille, pour eha- 

! que enfant, tant par jour, <*e qu’on fait 
maintenant aux Incurables : je l’ai 
obtenu, et on ne s’en est pas aper- 
«;u par exemple. Qu’on donne tant 
par jour pour chaque bienfait dont la 
ville est redevable à chaque institu­
tion. On paie pour certaines œuvres 
municipales, c’est qu'on reconnaît mi’- 
on doit payer dans certains cas.Qu on 
fasse la même chose ici. Quant n fai 
re preuve de charité*, c’est à la nmnici- 

i palité à intervenir ; si on n’a pas 
f d’argent, qu’on en trouve. Qu’on ait 
un fonds provenant de taxes spéciales 

j comme nous avons des taxes pour les 
écoles. Qu’il x ait ainsi un moyen 

! adopté par la ville pour que tout le 
! monde donne sa part. et les Sœurs 
n’auront plus besoin d’aller quêter et 
ce sera la charité «pii régnera partout. 
Je vous demande pardon. M Brodeur,

1 si je suis excité ; à ma place, vous le 
j seriez comme moi. (Applaudissements, 
j Maintenant, Mesdames continuez vo­
tre dévouement, votre charité, «pi’il n’y 
ait pas «le «livision. Dans le nombre 
«les petits vêtements apportés à la crè 

j «'la*, je félicite les dames du Sault de 
remporter en générosité sur «elles «le 
Montréal. Que elm«|Ue dame donne 
«leux bonnets, lieux ptdits bas on ja­
quettes, non seulement on peut le faire 
soi-même, on peut aussi le faire faire 
par il'itytre** Si Voil» Jaisiez pour 
le» “Délits” ce que vous avez fait 
pour le Gongrès. Aujourd hui même, 
j’ai arrangé dans «h» grande* caisse», 
v»*- ttlltiefs. vos aubes, etc., etc., et 

; j’envoie cela au loin, au lac «les Fsela 
ves, où «le pauvre» missiomuiire» *e 
rout lieu r «mi x de recevoir toute» ces 
chose». F!» bien ’ co «pu* vous avez 

.fait pour Jésus «le FF.ucharlatie, faite* 
'le pou» le» "Fetit* . et Jésus x ou* eu 
i bénira

\u nombre «les personnages qui as­
sistaient à la réunion. non» avons re­
marqué ; Laiîy Laconie, Mesdames t).
L. Hénault. présidente; J. L. Atvlmm 
lundi, l . IL Datulurand. Y. L. Bé«que. 
Gérin-Lajoie. Dupuis. H. !Véfontnim\ 
Lemieux, de t'otret, Mlle Lonèrgnn, 

t etc.
MM. les abbés Dupuis et Beaubien, 

lr^ KK. FF. Jodoin et Tourangeau, 
{MM. îe-t doeteurs S. Larhapelle. G. \.

Ecoutez le chant après 
avoir goûté au menu 

du St. Regis
Les meilleurs restaurants i!e 

New-York et de Paris ont ré­
cemment introduit cette coutu­
me de faire chanter des extraits 
d’opéras par des altistes bien 
connus, et de donner aussi ,ile la 
musique d'orchestre.

Montréal est tout aussi avan­
cé sous ce rapport, et tous les 
soirs au St. Regis, vous pourrez 
entendre un programme sembla­
ble.

Tbé Je l'aprèt-midi, de 4.30 p. m. * 6 p. m. 
Musique par l'Orchestre du St. Regis

Restaurant ouvert de 
midi It minuit : : : : ;

LUNCH-DINER-SOUPER
Repas k la carte è toute heure da 

. midi jusqu’à l’heure de 
la fermeture

Appartement» à louer pour hom­
mes seuls.

Cabinets pour souper» particu­
liers maintenant ouverts.

The St. Regis
TEL., UP 5071

JEUNE FILLE
ON DEMANDE des jeunes filles pour 

suivre les cours de la “ St. Mary's 
Training School”, pour gardes-mala­
des, au St. Mary’s Hospital, Pueblo, 
Colorado Pour (dus amples • details, 
s Y. tresser à la Soeur Supérieure, 1<3 
Parle Place, Détroit, Michigan.

solliciteiTrs demandes

Solliciteurs compétents pc.;”- Ville et 
campagne trouveront emploi perma­
nent, commission très libérale. La, Cie 
Mutuelle d’immeubles limitée, 502 Sain­
te-Catherine Est.

JEUNE HOMME
On demande uu jeune homme ayant 

l'expérience de la comptabilité (‘t ay­
ant de bonnes recommandations. S'a­
dresser par lc!trc: '‘Le Devoir ’, Ca­
sier No 109.

MESSAGER DEMANDE
Messager parlant les deux langues de­

mandé pour bureau. Ecrire à Casier 
103, "Le Devoir". 233—2

ON DEMANDE A ACHETER
ITué maison de 4 ou 6 logements dans 
le centre, préféré, aussi une maison à 
vendre et beaux terrains. S'adresser 
à Camille Lalonde, No 1174 rue Saint- 
André. 232—6

MENAGERE. — On demande une 
ménagère et, une servante générale pour 
un presbytère des environs de Montréal.

! S'adresser avant le 20 octobre courant 
j au Patronage d'Youville, No 71, rue 

Lagauchetière Ouest. Inutile d’écrire 
ou de se présenter sans de bonnes réfé­
rences. 231—G

EPICERIE A VENDRE
Epicerie licenciée. Bonne localité. 

Slock frais. S'adresser à Casier No 100.
229—6

TERRAINS A VENDRE
Deux terrains à vendre, coin Notre- 

Dame-Est. Vn "bargain'’. Devra bien­
tôt doubler en valeur. Conditions faci­
les. 174(1 Saint-Laurent, 3e étage. 
Après 6 heures. 233—(1

TOPINAMBOURS
,v VENDRE : Prix, $2.00 le minot,

REPARATIONS
REPARATIONS de meubles de tout 

genre, rembourrés avec soin, matelas 
refaits, mis à neuf, $1.00; ) lume désin­
fectée. CHARLES Tl) ROOT, 435 Visi­
tation. Tél. Bell Est, 2075.

LIVRES DE REÇUS
Je fais une spécialité des livres de 

reçus. Les prix sont plus bas. Bon 'ou­
vrage. Ecrivez pour les prix. J.-E. 
GRENIER, imprimeur, 1063 Notre-Da­
me Ouest, Montréal. Main 6284.

LUNETTES
Les personnes qui souffrent de maux 

do tête éprouveront du soulagement 
après avoir fait faire l’examen de leur 
vue et s’être, pourvues de lunettes. 
Toutes les prescriptions d'oculistes 
sont remplies. S ’adresser 20 Avenue dj* 
l'arc; nous acceptons des versemextls 
partiels. Commandes par téléjdianôJ 
Est, 3272.

ARGENT A PRETER 
ARGENT A PRETER sur lère-f

et, 3e hypothèques, HECTOR VIAï^ 
ruo Saint-Jacques. Tel. Bell, Main Y 
Résidence, 189 Drqlet. Tél. Est 235f,

Cartes Professionnelles

AVOCATS
ALLARD & ALLARD, avocats, —■

Victor Allard, Gaston Allard, Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 70i9. Bureau du soir: 761 
Ontario Est.

J.-ALPHONSE BAYARD, avocat. 
Bureau du Soir: No 1240 Ave. Des Bra­
ies. Chambre 20 Bâtisse Roy. 16 et 20 
rue Saint-Jacques. Tel. Main 683.

W. A. BAKER, avocat, 52 rue Saint- 
Jacques, Montréal, Tél. Main 3540. Ré». 
20 1ère Avenue, Viauvillo,

MARSAN, G.-A., Avocat, Chambres 
48-49, 20 rue St-.Tacques, Montréal. 
Toi. Bell. Main 1987.

L. C. MEUNIER, avocat, SO St Ga-(50 Ibs)., 50 cts. par minot en donnant brie, ;en face (lu champ de Marsj' 
la commande, la balance j.aynblc apres , Moatr4al. Tél. Bell M:"- ■ ~ ’

CARTES D AFFAIRES
INGENIEURS ET ARPENTEURS

CHOPIN S Kl N PRET, ingénieur» cb 
vil», arpenteur» fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S. Jacques Tél. main 3846

De (1ASPE BHAUBIEN
Ingénieur Conseil. Itàtisso Liverpool 

London Ai Globe, Montréal. Tél. Mair,
3M4. 209 2

Hicitul,
d».

I.angevin et M. J. H. Kennr

AGENTS D’IMMEUBLES
AI.KX. SCII U'HTF.li, agent d im 

meuble», 153 Mitchiaon, Montréal. Pro 
priété» à vendre et à acheter. Chance» 
d'allnire» Prêt» sur hypothèque», col­
lection». no

MANUFACTURIERS
.1. BENJAMIN DAQKNA18, manu­

facturier, marchand de plafond», lam­
brissage, bardeaux et lattes métalliques, 
No. 977 rue Saint-Jacques. Téléphona 
Bell Uptown, 3132, Montréal.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
ACHILLE DAVID, 230 rue Saint 

Paul. Tél, Bell Main 929. Installe et 
répare lumière», moteur», dynamo», té- 

lléphones, cloches, etc.

livraison. L’express ou Prêt aux frais 
de l’aeheteur. Prix spéciaux pour Cer­
cles Agricoles, Commerçants et Agents. 
S’adresser à Marcotte & Gosselin, Pro­
ducteurs, Saint-Koch de Richelieu, P.Q.

CHEVAUX TONDUS
Aile?: faire cliper vos chevaux par 

l'électricité en 30 minutes chez dos. L. 
Baudot, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.

POELE EN ACIER
Assortiment complot de poêles on 

acier, fournaises — Molïatt — ainsi 
quo poêles à ga/, Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles, vernis, vitres, oie. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard St- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

CHAPEAUX DE DAMES ET 
D'HOMMES

Nous faisons une spécialité de refor­
mer tous les chapeaux de feutre, durs 
et mou», de dame» et messieurs, h des 
prix modérés. .T.-U. Sanlntcr, 50 Dupré, 
coin Notre Dame. 218—1 m’«.

NETTOYAGE ET PRESSAGE
Van Alken. spécialiste, netti-yago 5 

»eo. Maison française <ie confiance, ré­
paration» d’habit» en tou» genres, nv 
dre» pris il domicile et. délivrés sons 
bref délai.

Est. 3442, 460 Ontario Est, Montréal
lin preisage gratis au porteur do 

cette annonce.

MAISON l’R ANC AISE
TEINTURERIE ET NETTOYAGE 

«e-, Réparations d’imbit» en Lm» geu 
res pour dame» et. me-»ieuis, fail,»- avec 
soin, prix m idéré» Ordre? pris A domi- 

! elle et dêlivé» vin» bref délai, t (il : Ou 
Mario Est. Tél. Bell E t 3142. L. Vau 
j At ken.

FERRONNERIE
Balayeuse» A rouleau, $2.50 A $5,09 ; 

I tordent» A linge. $3.00 A $5.00; lampes 
à gaz, renversées, A 50c ; lampes de 

.passage (farinxL $1.50 A $5,1 J. |( 
Rouillard, 332 Mont Royal, eoin Ri 

' vard. 210—20

821. nia 1650 et Est
116-11

NOTAIRES
£'cP'i»'kJ-.L. notnir» 

C.C.S. 20 r. S. Jacques. Tél. Main 3826 
Résidento: 736 ruo Huntley, Boulevard 
S.-Peuis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité; 
Prêts d'argent et administiation dii 
successions. no

Lit ll-.N G1R0I notniiT, edifice 
St-Charles, 43 St Gabriel, jél. Main 
27'i5. Résidence 105 Duluth Kcf '|\q 
St-Louis 3585. Virent A prêter. Régle­
ment de sneeessinn. 118 1

I,AT,ANN F. UOSARIO. notaire, 20 S.- 
Jacques, Montréal. Tél. Bell' »jBjn 
683. Bureau du soir; 764 Ontai’io Est 
Tél. Bell; Est 6106.

DENTISTES
DR J.-G, A. GENDREAU, chirurgien 

dojtia’c, 117 Ruo S.-Denis, Oi ' Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Lo Docteur Conrad Gendreau oc- 
ru. e li même bureau.

Dr. J. NOL1N, Chirurgien Dentiste, 
537 rue 8t Denis, coin Cherrier, Tel' 
Est, 764. Consultation»: 1 h, à 8 hrs 
p.m.

ROUSSEL, LM ER Y A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Catherine Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

Pardessus

Avez vous besoin d'un pardessus? SI 
oui, voyez notre stock avant «Tacheter 
ailleurs.

Vous épargnerez 40 pour cent en pay 
ant le plu» bas prix chez

CHS DESJARDINS ET CIE.
13(1 rue Saint, Déni».

Mariage prochain

Un annonce le prochain mariage de 
M «L H. Rainville, l'avocat bien con­
nu,

SERRURIERS M. Rainville rjinusrru le i» octolirr
Clef», serrure», spécialité: • Accupage là sept lu-ilrcs Iroi* quart» du matin, en 

de clef», Yale, Unrhln, Sergent ittél 'église Saint Lnni» de France. Made 
: Green Loaf; pour tnutc» \o« répara-T moi«nlle E. Gondt u, fille du Dr .Eli. 
ftona de clef», serrure», allez à 182 ranlA. *■ ndrrau, du ' arté Saint Lniii», 

i SanguTrct. Nus souhait» de bonheur.

CC
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>tarry Night. 
Phillips. Star 
gurd. OU Boy 

4^iue coitipse.

Red 107. General
Hla/e. Pin There, Si- j 

. Biliikeu. llM.
7 furlonff^ : Foursome I

Les dernières joutes
dans les grandes ligues )Urs1

.aler

(la
on

Meli?sa. J act Right. 100, Great j 
Heaven?. HKt, Lawrence P. Dalev. 105. j 
Almutler. 166, .1 oe Morris, 110. Km -1 
peror Milliam. 114. Glorio, 115.

Sème course. 6 furlongs : Olivia ; 
Miekle. 109, Abrasion. Outpost, t'hris- 

lettre où il me demande Itine» 114 Kill> Hodetoer Toison! 
ibilité d’emplover le frar jtl 0r. Kaiisy Daneer. Mae Hamilton, j 
les termes sportifs. La I f;y!*y ^'ng, 119. Transvaal, Dominas j

it trait surtout aux etpii. ! Arvi. Home Run. 112^ 
des mots employés! heme course, 1 1-16

Tentative de meurtre La question des
droits provinciauxEDOUARD LAMONT TIRE SUR UN 

JEUNE HOMME DANS UNE MAT 
SON DE LA RUE CADIEUX.—IL 

ARRETE QUELQUES HEU- 
APBES A SAINTFYACIN-

EST
RES
THE.

LA COUR SUPERIEURE DECIDE 
QU ELLE A JURIDICTION POUR 
JUGER DE CE LITIGE.

SONGEZ SEULEMENT

à la différence qui existe entre un charbon deb onne qualité, 
pur et brûlant facilement comme

NOTRE CHARBON,
Queiq 

tiou Et
Tançai?

le )en de balle au champ ou balle

uipcsf
infli.

Rail. Miami. Had New? 
aux buts ( barbai! >. ’ lohn K. McMillan. The

A cette question je répondrai carré- j Heine, Molessey. 101. 
nient que dans le sport comme ailleurs I Gtillo, 100, Camel, 11- 

doit employer nue le français

mille : Third t'adieux. 
Agne- Wood. ! Dufresne 

Peer. Wander, Ides vache 
Peter Pender. | balle que

St-hxiis . .. . . . .JIMMlDHMMin..3 9 l
i’hiraifo . . . . . . .2ttOfBtOtMJl 1—4 s i

<*ol<leu et n ii-- : iîi iiibacli ; Hiehie et
Kiinjr. Jyget* : Higler et O’Day.

En tnière pa nie :
Philadelphie . . . .3fM)J3(HHKI— 7 15 1
New-York . . M2302320X—12 Di i

Slaughter. 11 u!p. CirarH et Moran.
Marquard «*t !W il son. Juges : Eason et
J ohnstom*.

2i' me partie
Philadelfehit* . ............ fiMOOhOOft—(j 10 2
New-York . . . . . .00000010—-1 2 3

Atr*téu à etiuse (Je lu noirceur.
C’halmeî > et Mc Donough : Hendricks

et Wilson. Jus : Johnstone et Eason
POSITION DLS CM BS

( hicago . . .
G-, F. F.G.

• • - 162 19 675
New-York . . ... 91 63 591
PittBburg . . ,• . . . *-6 67 562
Pliiladelphie . ... 7" 75 510
(’incinnati . . . . . 75 79 |S7
Brooklyn . . «, . . . 61 >S 121
St-Louis . . . . . . 62 xs ||3
Boston . . . .... 51 100 338

L équipe des “ Étoiles ”
l’emporte

TMiilndelpliie, 
partie de la : 
‘•Ail-Stars” ot

-a premiere 
I*équipe des

12 oct . — 
série, entre 

)r Hub Philadelphie, 
eu lieu hier après-midi et Les Cham- '

;pi(nis de la ligue américaine ont été; 
défaits par le -fore de -S à .‘L Johnson i i i" . 

>t Street, de Washington, formaient la ! i!U. es 
batterie, pour les “étoiles” qui étaient 
sous la direction de Jimmy .M c A leer, 
aussi des Sénateurs.

Pender, Plank et Loombs. qui occu- 
lM'ren< tour à tour pour Philadelphie, 
virent leurs balles rudement et souvent 
frappées.

Johnson fut très effectif. C’obb, des •
Detroit, n’a pu se rendre à tenms nour î l 

Ma partie. J^es deux club 
Washington vendredi prochain. Score:

:Ail Stars . . f . . .011210300 s 15 3 
Philadelphie . . . .020000001-3 7 3

Batteries — Johnson et Street ; Ben­
der, Plank, Coombs et Thomas et 
Lapp. Juges : Dineen et Perrine.

’ on
La langue des Racine, des Corneille^ 
des Bossuet est la plus riche de toutes 
et l’on peut trouver, dans le vocabu­
laire des mots qui correspondent exac­

tement aux mots anglais employés 
couramment, dans* le jeu de balle.

Kt au cas où il n’en n'existerait pas, 
on n’a qu’à en créer.

Les termes suivants, mis en honneur
• par nos voisins les yankees, ne sont
• même pas du bon anglais : ' fan”,
i“bunt”. “fly”, “pop”, “pineh-hitter". 
j “texas leatruer”, “strike”, “ball”, etc.
• etc... ("es mots là. mf“me snls peuvent 

s<» réclamer de la langue saxonne, ne 
Moulent, intrinsèquement, dire absolu-

j nient rien. C’est du patois, c’est de 
l’argot du plus pur.

Le terme d’argot peut se rattacher à 
I '*ue langue comme il peut n’être d’au- 
| cune. C’est un ensemble de lettre qui, 
i réunies, donnent un mot quelconque, 
j qui. rarement, fera image. Ainsi on dit 
! “muche ’ pour tète ou figure, "braise” 
j ou “thune”, pour argent. Et combien 
: d autres comme ceux-là.
' Certains termes du jeu de balle au 
J champ sont traduisibles et, par exem- 
j pie. on dira lanceur pour “pitcher”, 
j arrière ou même receveur, pour “cat- 
| cher’ . bloqueur, — voilà, à mon sens, 
i '‘u mot qui en dit beaucoup plus long 
| que son équivalent anglais — pour 
“short stop”, premier, deuxième et 
troisième but pour “first”, “second” et 
“third base”, champ droit, gauche et 

I centre, pour ‘'left ’, “right” et “cen- 
jtre”.

est ainsi pour tous les autres

Fourrures
Manteaux pour dames, pardessus pour 

hommes et enfants. Etoles. Manchons, 
etc.. e‘e. Nous vous épargnerons 40 
pour cent si vous nous confiez vot'e 
commande.

CHS. DESJARDINS ET CIE.
130 rue Saint-Denis.

-----------------------4----------------

Cours Gratuits

11 en 
mots.

Le défaut général de ceux qui oui , 
pamphlets recommandant 

usage des mots français, c’est sur­
tout d avoir employé des ternies rpii 
ne font pas image ou qui ont l’air mal 
placé ou trop délicats dans le jeu de 
balle. Pour trouver et faire un tel 
vocabulaire il faut avoir joué à la 
balle et connaître le jeu à fond.

I n collaboration avec quelques amis, 
publierai bientôt un vocabulaire 

joueront à ,'la,1<:a's complet de tous les termes 
° lL j anglais ou d’argot qui ont cours au­

jourd’hui. taut dans le jeu de balle au 
champ que dans plusieurs autres jeux.

Les cours du Conservatoire Lassalle 
recommenceront le lundi 17 octobre, à 
huit heures du soir, dans son nouveau 
local 12S rue Saint-Hubert (ancienne 
Académie Marchands.

Chaque semaine les cours seront ain­
si divisés :—
, Lundi à 8 heures du soir, élèves de 
2e et 3e année, (16 ans et au-dessus).

Mercredi à 8 heures du soir, élèves 
de lè e année, (16 ans et au-dessu i.

Jeudi à +' heures, l iasse enfantine, 
(garçons et fillettes de 15 ans et au- j 
dessous).

Jeudi à 8 heures du soir, élèves de 
2e et 3e année, (16 ans et au-dessus.)

Vendredi à 8 heures du soir, élèves 
re lore année. (16 ans et au-dessus).

Samedi à -1 heures, classe enfantine,- de 
(garçons et fillettes de 15 ans et au- Or 
dessous)

Deux fois par mois il y aura des ex­
ercices d’art oratoire, de déclamation, 
île lecture à haute voix avec tous les i 
élèves réunis sans distinction d’année, 

jours seront fixés ultérieurement. , 
Deux samedis ) ar mois il sera fait 

; une conférence pour les élèves et leurs

-r. dans un b 
n jeune hoim 
tait couché s 
, frappé i !;i 
lui avait tio 

du nom d’Edouard Lam 
Dufresne, paraîtrait-il. 

difficulté avec Mde Lan 
des céans, et voulut ret* 
On refusa de lui ouvrit 
dait la tenancière. Le 
prit alors une chaise et 
la direction de I.amon!. 
alors feu sur Dufresne, 
traversant la joue et ;i 
dans le mur. l^e coup D 
cupants de la maison - 

Hier matin, Dufresne 
mandat contre son ass 
saut d’avoir tenté de le 

l.e mandat fut confié 
Gagnon et Hluteau qui 
mont, hier midi, à Sain 

4-

taux 
de 1

et l'ardoise, les os et les scories.

The Haut & Adair Goal Go. 146 —
RUE NOTRE-DAME OUEST.

dar

0 Dufresne

dernier fit 
balle lui
1 s’aplatir 
ous les oe­
il vè rent .

i il la nt. Tac 
tuer.
aux constat 
arrêtaient 
-Hyacinthe.

Pr
C.R.,
Quel

it

A propos d’émigratiop
UN MARCHAND DE MONTREAL 

ACCUSE PAR UN ITALIEN D'A­
VOIR .FAVORISE L'ENTREE AUX 
ETATS UNIS DE 5 COMPATRIO ! 
TES SANS PAYER LA TAXE DE ! 
RIGUEUR.

Charles Pougi Branchi, un Italien, 
ex-citoyen de Montréal, a été condam 
ne a deux ans de détention au péni­
tencier d Atlanta. f»u.. pour avoir ten­
té de faire entrer frauduleusement cinq 

ses compatriotes, aux Ktats-l'nis. 
Ü paraît que Branchi n déclaré, 

après sa condamnation, qu’il n était 
paij le seul coupable, qu'il n'était que 
l’intermédiaire d'un marchand italien 
de Montréal bien connu, et il demande 
qu’il soit puni, tout comme lui.

Le gouvernement américain fera une 
enquête.

. déclara que soc 
client était consentant à ce que la cour 
se prononçât sur la questiou des assu 
ranees et des pêcheries, soumises en 
même temps que la question de l'incor- 
porati ,n îles compagnies. M. ! si fleur 
demanda aussi que permission fût dou- 
iv e a la Fédérat ion d's Compagnies 
d Assurance du Canada de comparaî­
tre dans cette cause afin de donner 
son avis sur Us questions en litige. La 
même demande axait été faite fi la 
s»an.-e précédente au nom de l’Asso­
ciation de ; M inuta turiers. La cour 
les a a-ct*rdées toutes les deux.

M. Aimé tientfrion, C.K., représeu- 
tani aussi la province de Québec, de­
mand;; a la cour de se prononcer sur la 
question de ,iuri liction.

La cour déclara alors qu’elle avait 
certainement juridiction pour entendre 
cetie cause. A la demande de Mtro 
N'esbi,t. cependant, un décida de ne 
pas 1 entendre immédiatement pour 
permettre au conseil privé de se pro­
noncer sur certains points qui déjà lui 
sont soumis

c.RRr^mpfess
MOINS OE QUATRE JOURS EN NER

VT1

NEW YORK ET RETOUR $11.30
Des billets d’ei

pur le Grand-Tro
en y ent « 

«t H. Ce. 
ctobre. I.i-

On éventre un

nouveau pavage De
LES COMMISSAIRES MECONTENTS 

DE L'ACTION D'UN PROPRIE 
TAIRE DE LA RUE SAINT MARC

MONTREAL-QL'EBEC-LIVERPOOl.
Empress of Britain......................21 oct.
Lake Champlain ....... 27 oct.
Empress of Ireland....................4 nov.
Lake Manitoba. .... ... 10 nov.

TAUX. — Steamers Empress, 1ère 
! classe, $‘.10.00 et plus, seconde classe 
$51.25 et plus.

j Steamers des lacs.—Cabine d'une 
: seule classe, taux de seconde, $47.50 et 
j plus.

Billets et renseignements obtenus do 
jn'’importe quel agent de navigation ou 
i de

W. G. ANNABLE,
Agent général ties passagers.

WM. WEBBER,
Agent ries passacerü.

3 et 5 édifice du Board of Trade.

The Royal Line
Les plus beaux et les 

plus rapides paquebots 
de la route canadienne.

Bristol Départs De 
sept. ROYAL EDWARD 
oct. ROYAL GEORGE 
mt. ROYAL EDWARD
nov.

ne et le O.
Valables à l'aller,Jaudi le 13 
mite de retour, lundi, le <__

SERVICE DE TRAINS EN TRI 
MONTREAL ET NEW YORK 

VIA GRAND TRONC 
ET D & H.

de Montréal à x8.45 a.- ui . rtJM.55 «.ni , *7.10 p.m
York à 7.45 p -

I rains 
ü! U.;

Trains arrivent a New- 
i , 10.10 p.iu-, 7.20 a m. 
x—Tous les jours, 
a—Tous les jours excepte le

4 TRAINS PAR JOUR
—POUR—

TORONTO et L’OUEST
9.00a.in.,945 a.in.,7.30p.iii.,l0.30p,in.

INTERNATIONAL LIMITED

De Montréal tous 1rs jours à 9.0 
( < 1-2 heures seulement jusqu'à

soRtilfi

LE PLU A BK MI KT LP, ri.tlS RAPI- 
DE TRAIN DU CANADA

.00 a.m..
—--------- —____ Tornn*

to). Installation superbe de wagons dor­
toirs, wagons restaurants et ordinaires 
pour Toronto, Détroit et Chicago, etc. 
Repas et rafraîchissements en route. Wa­
gons dortoirs Pullman sur les trains de 
nuit.

TAUX REDUITS
JUSQU'AU 15 OCTOBRE INCLUS! 

VEMENT
seconde classe pour

des courses d’uu- 

Rourse,

1 I
1

fi

. Ave 

2.1(1 M
115 1
2.11 1-1:

1 1 1

Sur la piste de Lexington
F.AUL -HL, Fl LOTI'. FAR rox. GA 

LXK L’KFRKl W FR IM'IFA LL
Lexington. Ky.. 12 oct. — La course 

principale de la journée, l’épreuve des 
2.0(i ambleurs, a été gagnée par Karl 

jJr., piloté par ( on. et qui couvrit la 
distance dans le temps rapide de 2.04.

I lu* Plunger, vainqueur de la classe 
!des trotteurs de 2.13, a été vendu à M.
; Isidore Schless. de Vienne, Autriche, 
;pour la somme de ftd.OOO.

Voici les résultats 
jourd’hui :

Liasse des 2.1 S ambleur 
WI.00O :
; 11owley. par Lord Harold

( Darnaby )..........................
^ A t ho! R. | 11 of! man ) 
i Hick Mason ( Dillehay )
IWi.ly Penny, ( Keating)
’’Mabel J. ( (Î ray ) . . . .
Asa Danforth, (

r,v (..................
Temps ; 2.1 I I 

)‘2fl:i.
<'lusse 2.13. trotteurs, S1.000 

RTlic Flungcr, par The Lond-
i man ( 11 ml lie )....................5
KMajor Wellington. ( McDo­

nald) .....................
1 lenator 11 a le I Kelly )
(llir cr L. ( fiahagan |
YelsorH (Cox) . f . , 

i>A I’stalc. ( McMahon )
'rist allion. I )\ illis I . . . x 6

Frit / Km met t, ( Rafferty . 6 (list.
Gold Dollar, I Whitehead ) S dist.
Bon Muskorite, ( Seadel) 10 dist.

Temps : 2.OS 1-1 ; 2.(18 1-2 ■ 2 10
f2.oo :i-t.

Classe des 2.06 amblours. Bourse
fS*l ,000.
Karl Jr., par The Karl,(Cox) I
W . A. ( Ilodson I..................... I
K ng ('olo. ( Dodge ) , .
(YJ. Korrcst i AlcMftbon )

W^ucen I’omomb. par Wall
(Wall)....................... . . .
Temps : 2.00 3 1 ; 2.03 I I :
(’lasse des 2.20, trotteurs 

ÎT'1,000. f luTn-t enniuée ) : 
jnrtsy Cî, par Wiggins (Cox)

Henry Winter, < McDonald . .
Hfudcr (iuard. ( Walker) . . 
('nrnation, ( Nucko.a) ....
May (Mrnve, ( Bliekenslaff ) .
T^offsie Prohignl. (J. Adrion)
Alaric T. ( Lawrence) ....

. irtor Mlrrton. ( Hannan) 
rKathcrinc, ( C. Davis) .... 
r n

Mélisandre est battue dans 
la course principale

FOI.LU . K V Y S’AI),I CG K 
M IKK uft.l.X I

I.K F R K

1

I

1
(. 5 
i :î 

:i i 
5 ret 
dist.

Louisville, Ky.. 12. Follie Lew a 
gagné l’épreuve principale, les stakes 
Maple, a vendre, hier après-midi, en 
battant par deux longueurs le favori 
Melisandre.

Voici les résultats des épreuves (fi­
la journée :

1ère course. 5 1-2 lurlongs : I 
lene, 102. Goose ; 2e, Lady Ormi 
Oint, 101. Iryce; .'le. Hesitate, 105. 
Grand. Temps . 1.07 1-5. Annie Nel­
son. Forehead, Little Rajah, Oriental 
Fearl, Scarlet Pimpernel, Inspector Ge­
neral. Sy/gy. Wat dig, Kmbellish et 
dark Stryker ont aussi couru.

2''nie course, il! furlongs : lo. Alfred 
The Great, 109. Guns : 2e. Galley 
Slave. 107, Hove ard i, 3e, Star Ve 
mis, 105. Walsh Temps* 1.11. Gel- 
lareG fiereno, Marcus. L’oplaud, Lucet- 
ta. Fair Louise, Judge Walton, Dr 
Kitchin, Sporting Life el Samaria out 
aussi couru.

•lenie course, I mille ; lo, Milton, 
F-.. I0.Î. Austin . 2e, Glii'cose. 105. 
Thomas ; de, Taboo, 107, Reid.

I emps 1.40. Dorante, I.eamence,
Quagga. Kmperor William ont aussi

' couru.
tenir course. Maple Selling Stakes, 

i 6 furlongs : lo. Follie Levy, 103, 
I homas ; 2e. Melisande, 113. Kocr-
nci ; 3c, ( herryoln. 107. Moore.
Temps : 1.12 2-5.' Den Double. Tim
Pippin. Merrick et Spohn ont aussi
couru.

oome course. 5 12 furlongs

Le Conservatoire Lassalle est une 
école fondée pour propager la langue 
française, l’améliorer dans sa pronon­
ciation au moyen de leçons ayant trait 
au mécanisme à la eorrertion et à l’ex­
position des principes de la diction, 
chaque cours comprend lecture à haute 
voix, déclamation, exercices oratoires 
et, démonstrations techniques et récréa­
tives.

Tous les cours sont absolument; gra­
tuits.

Tous les elèves de 1ère, et 3e an­
née doivent st. faire inscrire avant 
l’ouverture des cours.

Chaque élève doit verser en s'inscri­
vant la somme d’une piastre qui sera 
remise à la fin de l'année scolaire aux 
élevés assidus aux cours.

Conformément aux règlements ap­
prouvés par l’Honorable Secrétaire de 
lu Province de Québec, le directeur se 
réserve le droit de refuser i admission 
au Conservatoire ou de renvoyer toute 
personne dont la présence pourrait être 
préjudiciable.

Pour s’inscrire et pour tous rensei 
gisements s'adresser au directeur gé 

Ile néra M. Eugène Lassalle, 147 DeAlnn- 
tigny Est.

REUNION GK.VER.-iLE DES ' LK- 
YFS de 1ère, 2e, 3e année et les pu 
pilles, Dimanche prochain 16 octobre à 
3 heures, 128 rue Saint-Hubert.

L’état des récoltes
Les membre 

primaient, hic 
I tentemenl de

LA MOYENNE GENERALE DE 
L'ANNEE EST INFERIEURE A 
L’AN DERNIER.

Ottawa. 
ment publi 
consacré à 
nada à la 
dernier.

12. Le bureau de recense- 
- aujourd’hui un bulletin 
T état des récoltes au Ga­
fin du mois de septembre

s réeol- ! 
qualité

o.
2e, Round 

■. Bob

1 I

V

3 5 5 
2.01. 

Bourse

1 2
2 I

3
■t

I

I 2.11 1 I

6 6 - 
il S ' 

8 i) rel 
2.12 1-2Temps ;

■L’emploi du français
dans les termes sportifs

Jr riTTvais ors jours-ci, cl un oorroîs

Maiorie A., MS. Noplan 
I ho World, 120, Kennedv 
by Boyer, 103. 103, Reid. Temps :
I.Oti 2-5. Aviator. Danger Mark.Wheat 
Burg, Voltfiropo et Dawn of Day, ont 
aussi couru.

Génie course. I mille 20 verges ; lo 
Game], 112, Koerner : ‘2e. Queen Mar­
guerite. 110. Herbert 3e. Deseom- 
nets, MO, Me Taggart. Temps ; 1.12. 
Mnrkie M., St. llario. Ghas. K. Grain­
ger. Intrinsio, Norbitt, Torn Bigbee et 
loin Bonero, ont aussi couru.

Voici la liste des inscriptions 
les course de cotto après-midi :

1ère course, I mille 20 verges : 
man. 90, Colinet. 93, Rowland 
/.:rhra. Gnllieta, 95. Alma Bov, 
ting. Banbury, Falcadn, Klfall. 
Militant. Timieoat. Gliding Belle 
rowfiil, DH.

2ènie course. 5 1-2 lurlongs 
sa ret t a, Florence \.. 9 s, The l'nd.lOI, 
VU Rod, 103, King of VOlo. lot. GW. 

Green. 106, Royal Captive. 109, Sel- 
j wirk, 112, John Griffin II, 119

dème course, 6 furlongs Butter- 
j bail. Robert Bruce H. M. Sabbath, 

Beatrice, Net! Wilder, Bad News 11.

C’était un faux texte

LA COMMISSION LE LEGISLATION 
A FAIT UNE ERREUR.

Ce rapport indique que i«i 
[moyenne des résultats de la récolte, 
dans l'ensemble du Canada, est infé 
rieure à la moyenne de Lan dernier, 
mais cette diminution affecte surtout 
les provinces du Nord-Ouest.

Dans les provinces «le I Kst, h 
tes tant qu point de vue de la 
qu’au point de vue de la
té atteignent un haut pourcentage et | motq. dqvout 
sont meilleures, non seulement que |
L4n dernier. mais même meilleures j (>p 
qu’il y a deux ans.

Dans le Manitoba, la Saskatchewan 
et li’ Albert a, la cpialit é du' blé et de 
l'avoine a subi une baisse dhmviron 
vingt pour cent, mais un examen ap­
profondi ind’npie (pie, la product ion se 
ra plus élevée, pour ce qui concerne le 
blé. l’avoine et L’orge qu’on ne le pré 
voyait à la fin d’août.

Quant au seigle, la production de 
cette année, dans tout le Canada, est 
évaluée à I .b3 4,000 de minois. ( elle 
des puis de li.l 14.500 minois, celle des 
fèves de 1.0S9.000 minois, celle du 
sarrasin, 7.302,000 de minois, celle 
des grains mêlés de 20,103,4)00 de mi­
nois, celle du lin 4.311.000 de minois 
et celle du maïs 17,082.000 de minois.

du Comité exécutif ex- 
après-midi, leur mécon- 
■ qu’un propriétaire de 

i la rue Saint-Marc a fait ouvrir un pa­
vage d asphalte «pii venait d’être ter- 

j mine. Les travaux n étaient terminés 
; que samedi quand, lundi, le monsieur 
I se^ rappela soudain qu’il avait un per 
I ]nlH pour raccorder sa maison à Lé- 
j gout, ce il fit pratiquer une excavation 
j dans la chaussée.

Les Commissaires furent fort surpris 
! en apprenant la chose; ils firent une 
enquête qui mit à jour que le permis 

I avait eti; délivré il y a deux mois, 
j Comme ce cas n’était pas prévu, la 
| ^ ilk1 n en peut a is. Quand une rue 
I est pour être pavé»», ou avertit toutes 
I les compagnies ayant droit d’\ poser 
des conduites de faire leurs travaux sou 
terrains, mais on n’avait jamais songé 

, qu’un simple particulier pût retarder 
quanti-j (|uranf (\i}UX moj8 (|p fa|ro un raecorde-

K
DVA
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Montréal
13 oct. 
27 oct. 
10 nov.

ROYAL GEORGE 19 nov. 
AKTS I)’HIV ER DE HALIFAX 

A partir du 7 décembre

Tarifs i
nions «le

our tout renseignement eu 
| < aux et des cabines réserver, 
i à n’importe quel A(> EN'U DK 
; DAGNU : ou A 

MONTRE Al.
{Canadian Northern S. S. T.t«l. 
i la Banque Impériale en haut, 

Boulevard Saint-Laurent. 
TORONTO:

; Kdifices de la Cnn. Nor 
i Toronto.
| HALIFAX 
1 123 rue Hollis.

sujet des 
s’a dresser 
LA COM-

t:«lifi»*n 
OU A.

rues King et

éduits «le 
Montréal

NELSON ET SPOKANE, 
VANCOUVER, VICTO 
RIA, SEATTLE ET 
PORTLAND......................Üitï.TO

Jusqu’au 15 d’octobre 
SAN FRANCISCO, . LOS

ANGELES, SAN DIEGO i U) ()») 
MEXICO CITY, Mex. ...

Jtns prix pour plueieurs h u t ers ondroil.,. 

CHARS DE TOURISTES 
MON ritKAT.-CIIIC,\(;o 

ÏP-s cluu-s parfont (te Montréal pour 
FOueat les Hindis, mercredis et. xe-upedis 
sur le "Western Flyer" No 3. 5 10 heu­
res Ho pm.

Connect iou (Miicafto m et; les trains 
similaires, allant vers l’Ouest et le sud- 
ouest .

BUREAUX PES BIU.KTK I N 5 1U.F.. 
1.30 rue Saint-.Tacqiies. TM. Main ilfio, 
6906. 6907 ou fl la gare Ronaventure.

DOMINION GOAL CO.
---------UIMITIM»---------

MINEURS ET EXPEDITEURS
I>B

CHARBON DOMINION pour VAPEURS

copimipsaire Wanklyn remarquait 
a ee sujet qui> c’était vraiment décou-j 
rageant de voir un contribuable en 
agir ainsi après que la Ville a fait 
faire un pavage dispendieux.

L'ingénieur municipal disait hier soir 
que ht \ illc devrait avoir le pouvoir | 
de résilier un permis de coite nature 
au boni de quin/.o jours si, entre- 
teipps, le contribuable ne s’en est pas j 
servi. Cette idée pourrait bien (être, i 
Utilisée quand on rédigera de nouveaux 
règlements.

La maison en cause est toute neuve, 
ajoutait M. Barlow, et l'on aurait pu! 
poser l'égoût. tout aussi bien il j a j 
deux moi-- que maintenant.

Crihlr, tuait (run mine), mélangé (slack)
Pom renseignements s'adresser aux 

BUREAUX DE VENTE,
112 Rue SC Jacques, Montréal

Téléphone Main 191.

dans

Met - 
01 is.
Kl ii 
Mn id
Sor-

llllit-

La t'oininiasion (de législation, à sa 
prochaine séance, remettra à l’étude les 
amendements au règlement concernant 
le poids du pain. Lors de la dernière 
séance, on a fait adopter nu texte qui 
n était pas le bon. et coin me plusieurs 
boulangers demandent à être entendus, 
le Conseil Municipal, lundi dernier, a 
renvoyé la question devant la Com­
mission.

Le règlement adopté par la Commis­
sion exigeait (pie le pain pesât une. 
deux ou quatre livres. Le texte sui­
vant, (pii sera soumis à la Gommis- 

| sion. es! quelque peu différent quant 
au poids .

Tout pain fabriqué et destiné n, 
être vendu dans la Cité de Montréal, 
devra être fait avec de la bonne et 

i saine farine et cuit en pains de 1 li­
vres. en pains de 3 livres, en pains de 
2 livres, en pains de I livre I 2. et en 
pains de I livre et tout pain devra 
porter une étiquette ne mesurant pas 
moins de I I I pouce carré et indi­
quant son poids et sa qualité, ainsi 
(pie le nom de celui qui I aura bottlan 
gé ou l’aura tait boulanger pour son 
compte. Le chiffre indiquant le poids 
devra avoir 3-8 de pouce de hauteur 
et être, imprimé pu gros caractères.

Les dispositions du présent règlement 
ne s'appliqueront pas aux petits pain- 
pesant moins qu'uno livre.”

RECETTES DF SEMAINF.
Les reiitte- du Grand Trour, puttr I 

semaim lu 1er octnbte au 7, se chit’- 
Iraient à •*!lll8,tl2. s-dt une augmenta 
tiou (fc *5,6,35 sur l'époque corre-pon 
d.*.nie de Ifi09,

Locomotive vs. auto

UNE TRAGEDIE EST HEUREUSE 
MENT EVITEE HIER SOIR.

La police se déplace

UN PETIT VOYAGE A LA LONGUE 
POINTE OU L'ON FAIT UNE BON 

; NE MOISSON.

MINES D’OR HAV1LAH, Limités
Rapport complet expédié gratis 
sur demande. Actions de Cobalt 
achetéesetvendues à commission

J. W. MICHAUD, iïïïz
205 S.-JACQUES.

Téléphone Hell, Main 5591

Il a
io

failli y avoir une tragédie, h 
soir, à la traverse de chemin de fer 
la rue Atwater. Une locomotive a trap 
rc un automobile occupé par .MM. 
Louis L ••clerc, Joseph Létourii-nx, Ar­
thur Lefebvre et .1. Trudc-I Mais heu 
reitseiuent le ehauflf.èur de l’auto et. 
l'ingénieur de la pesante machine pré 
voyèrent ce qui allttil arriver, tisse/, v 
te, peur renverser le pouvoir de lents 
machines Ceci eut pour résultat d’a­
doucir considérablement le choc entre 
les deux, et de sauver la vie aux vox 
ageurs. Seul l'auto rut à souffrir quel­
ques dommages insignifiants.

L'Inspecteur (ivaudehamps et U 
, pitaiue Bélanger, accompagnés 

! lieutenants Trudeau et Turner et

Six mille piastres
pour une jambe

M. \\m. McAlpinu a obtuiiu S(j,50ft 
Ho dnnHuatfcs «If Ih compagnie du 
Grand Tronc, pour la porte d’mu* jam
bo cju’il subit dnm 
lo 12 octobre I90S 
veau dd la run < Dix. 
eu la jambe bro\ <V 
vi* du (îruiid Troiiv 
qui a entendu vi juu 
dull les dominate- 
dés a Sri.ôUH paire 
'avait été <|UeUpii* p» 
l’rtocident e*t urrix**.

Mitun ftceid 
au faussa 

M. McMpim 
par une loi 

Le jury
é ret te muse a ré 
.h* SlH.ntMl demur 

«|T1e Ip tléfendeu 
'il néjvlij^rnf <juun

nnnt i 
|W’t ial

des
de

I quelques cnn sla blés, ont fait hier soir, 
une descente fies plus fructueuses dans 

Me nouveau quartier de la Longue-l'oin­
te. Comnie conséquence de cotte visite 

Me nos agents, n peu près deux mille 
piastres de liqueurs ont été -saisies, 

Mans «les maisons où l'on n'avait pas 
le droit de les vendre, et un bouge a 

|été vidé.
Peu de temps avant l’annexion de 

la Longue-Pointe à Montréal, le Con 
soi! Municipal de cette première enle­
va leur licence à J os. Chevalier et A. 
Faulkner. Or ceux ci paraîtrait il, ont 
continué quand même, depuis, lour pe­
tit commerce. A peu. près mille pias 
très de liqueurs furent trouvées chez 
chacun do ces ex lunetiers. Deux pa­
trouilles furent nécessaires pour en fai­
re le transport.

Lue salle de billard, réputée être une 
maison malfamée, fut aussi visitée.

Toutes ees gens «lu monde interlope 
comparaîtront en t our de Police de- 

i main.
«f ------- —

Cette tragédie

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLE.
In Vente chez ton* les Principaux l’harmacleii-

LE Dr. 0. h. DESJARDINS

502

Spécialiste pour le» 
MALADIES DxJS YEUX 

Rue St-Denii. ïel. Est

le PACIFIQUE 
Camadicu

Service de Toronto
A LÀ CARE UNION 

Tous les jours a 8.45 a.m. et 10.00 p.m.
Trains directs pour l'Ouest de l'Onta­

rio. Hufl'alo, Détroit, Chicago.

Tous les jours dimanche exceptes à 
10.45 p.m.

pour les stations Ouest et Nord de 
Toronto.

Lu meilleur cl le plus rapide service, 
pour les districts, nord, ouest et su­
burbains de Toronto.

Tarifs réduits
JUSQU'AU 15 OCTOBRE 1910 

OLUSI VEMENT
Tarifs réduits do secundo dusse 

colons do .Montréal à
NELSON KT SFOK AN K, 

VANCOUVER, VICTO 
RIA, SEATTLE ET
PORTLAND......................(jCnVÏH

SAN FRANCISCO, LOS 
ANGELES, SAN DIE­
GO, MEXICO CITY, MEN. tfliMM) 
Prix réduits pour toutes autres sta- 

t tiens.
CHARS DE TOURISTES

Départs do Montreal tous les jours tli 
! ?uaudios compris à 10.80 p.m. pour Win- 
i nipog, Calgary ot Vancouvori. Prix do I t 
cnudiPtiM pour Winnipog. $1.00. Calgarx , 
$6.50, \ auto u ver, $0.00.

JN

pour

isur

DOCTEUR
Maludlut üea

J.-A.

T. Est 329,

yeux, <ïu nex, 
de» oreilles.

133 Rue Cherrier, 
i mer v. ino

ST-DENIS
ne la gorge

Montréal,

Réparations

C'est maintenant le temps de songer 
à faire réparer ou remodeler vos four 
rures; nous en faisons une spécialité. 

CHS. DESJARDINS ET CIE, 
130 rue Saint Denis.

Duron u dns liillot?! en ville, 21 w rue 
.1 a (’(pi en. Téléphone* Mriin .T7J2-87TM, ou 
mix garen Windsor <*l Vigor.

PROVINCE DE QUEBEC. Dist i it t 
j tic Mont réitl, Cour Supérieure, No 822.
; Méliinbe Bisaillon, épouse eoniimme 
ifii biens de Hercule Hover, f ult ivateur, 
tous <leux de la paroisses de C;niglioH 
waga, duns le district de Montréal, de- 

| mumleieb.se, vs le dit Hercule 4‘ovei, 
'léfeiideur. Une e.et'mi en séparation il • 
biens n été intentée ce Itlième jour <le 

! epten'bi e DUO. A KCM A M BALLT, 1?< > 
BILLARD, J1'1 j IK N À DERA RD, uvi 

fats «le la Demanderesse.

de Québec
QuéhfM*, 12 Le .hiry «lu Coroner a 

eridu un \«'i«liet, hier' par lequel le 
cune Wilbmd Laprise, qui tua, d'un

coup «le carabine, le fils du «léputé 
Saint Saii\eur, M. ,1. A. Langlois, 

jtonu erimincllement rrMponsnble «!«' 
t«' mnrl. Ceux qui accompagnaient 
jeune assassin 
lard Lapriar, 
complices.

de 
est, 
et 
le

Etienne Blouin et A dé 
seront détenu* corn me

LES
Le 

va nt 
a vee 

vdn

t twUITS
^ ‘ Relloijîi ’

<l’Espagne et
;n

une
” hi

rga i son 
en routi

Thomson, arrL 
Italie et. de tirèce 
le fruits, était à 
pou r Montréal.

Do journal est imprimé au 
rue Suint Jacques,à IWontrAal, 
Publicité (a responsabilité fimit 
Henri B«»urns a, rürerteur gérant.

No 71« 
par ‘ L

FEUILLETON DU ’ DEVOIR”

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LC

CAPITAINE DANRIT
(COMMANDANT DRIANT)

<(.<

i(llt
’envolée du-ilessns tin aeifi*

" l.'Oeéaniit’' devait lever I tin- 
• re à 4 heures. empoiTimt. avee. le 
cercueil du major Ileti/.ev. N)ir le 

j quel nue couronne de chêne venait 
| tl’êlre déposé»' par le <'hel.d'Ktal- 
i Major de l'Kscadre. les <léfenscurs 
survivants de la t’orlt'resse

Ceux-là avaient fait leur part ; 
d'autres allaient se dévouer au 
Drapeau netil’ qui l'Iottait là-haut.

r

87

•le eounais Horsier, intcrroni- 
,jiit aussjtôl rainiinl Hopkins en 
Lsmiriant, ("esi moi t|ui l’ai l'itvo- 
(jvé preadre à llilo pai' deux des-' 
‘trovers,et j'ai eu poclie sa iiomina- 
lion de CapituitU' d)1 vaisseau; 
vous voyez t|ite j'avais pi'évu voire 
itlésir. ,l(> crois avoir prévu le sien 
tim le prenant dans mou Klal-Ma- 
ijor. jusqu’à ce ipte jt1 |iiiisse lui 
kloniiei- le euinntatulemetil d'un de 
ânes bâtiments.

I.es deux jeunes gens s'inelinè- 
9'etit. radieux. Mais le lieutenant 
Vorster eut à peine le teni|is d'ob­
tenir de sou ami quelques détails 
fuir la parti)’ du voyage en aéropla­
ne qu’il n avait pas faite avec lui 
c! encore moins relui fie parler de 
f<nn séjour glatis l’ile d Hawaï

'laurtce 
D4elil (pte,

Itiuihaut comprit 
craignant )le sc

seltlc-
fairc

prclldr)' par le ih'stroycr jajîouuis, 
qui rôdait autour de l'ile, s)»ii ami j 
avait l'ait l'ascension du Manna-! 
Loa et passé les deux jours res-1 
tants )lans une sucrerie (les envi­
rons d'Hilo. De là, )ihservanl la 
mer. il avait vu arriwr l)’s des 
I myers américains.

I/Amiral, )pii venu il (!)• saho'f 
Kate llcuzey, )levail rct)>urii)'r )l)' 
suite au “t’onnectieut ” et avait 
hesoiti de tout son Klal-Major 
pour porter ou )'iivo,ver scs ordres 
à boni des navires.

A peine doit)1 venaient-ils de se 
retrouver que les deux amis de­
vaient s)1 quitter, et pour long­
temps,

Ils s Yq ceignirent ehalcurciise- 
ment. Ne reverraient-ils jamais?

Kl pourtant quel lien étroit 
avaient eréc entre eux cette com­
munauté de daiuiei'X si «uiUVchUX. 
cette série d 'impressions si neuves i

Debtmt sur sa passerelle de com­
mandement. le Rear-Admirai llcii- 
y.ey salua le )*orps de s))n frère 

]quand "l Occania", son pavillon 
! eu berne, passa par b1 travers du 
| “ Colorado.”

l ue sonnerie de clairon, parti)* 
du croiseur, jeta an soldat mort 

j au poste de stteririee les notes guer­
rières qu'il aimait. H, eu son hon­
neur, h' ration de Midway retenti! 
uii)' dernière fois.

Kate el Maurice, les yeux trou- 
.bles, répétèrent leurs signes d'a­
dieu jusqu'tà ce que, s'infléchissant 
vers le nord, le paquebot leur eût 
masqué eelui qui allait partir

Ils restaient là, silencieux, vi­
brants d'un émoi douloureux que 
dominait une joie profonde, lors­
que, sous leurs yeux, à quelques 
yards, un roc surgit de la mer. lout 
denlelé il‘écume,

«Mi ! Maurice, notre écueil!.,. 
Ce hasard... de le revoir en par-l

NOTRE PROCHAIN FEUILLETON
“L'Aviateur du Pacifique”, notre feuilleton en cours 
de publication, se termine aujourd’hui
‘‘l,e Devoir” commencera, SAMKDI LE 15, la publi­
cation d'une œuvre exquise,

Colette Baudoche
par MAURICE BARRES,

de l’Académie Française

C| Ce livre est l'un des plus grands sueeè» de librairie,
' en l-nince. et la critique y voit l'un des plus délicieux 

romans de la langue française.

qjl Kn jeune professeur allemand, monsieur Asnuis, aime 
^ une jeune fille de Metz, Colette Bandoebe.

fj Maurice Barrés écrit simplement, mais avec une clarté 
‘ et un style raciniens, l'histoire de eet amour d'un Alle­

mand pour la fille d'un Lorrain \ aincu en IK70. “tiolelte 
Baudoche” en est aujourd’hui au Ml ètnc mill.' en 
librairie. Maurice Barrés est aujourd'hui l'un des plus 
grands écrivains de France, et l’un des plus personnels 
qoi soient.

fj Député, il soutient au Palais Bourbon la thèse natlona- 
^ liste française, et. homme de lettres, il est membre de 

I’ Académie Française.

“ LE DEVOIR " rit confiant que ses lecteun et ses lectrices 
goûteront le petit chebd'oeu' re ému et très simple qu’est

"coM/rn*; hai ihk ih*:m

■Æ

lunl )t
Kllr

si piwhe! 
semt l’ébriU:i

I
ien( eonti'f

Io­
des-

un pi'ii |j

L)' ptupie.liol iivnit rulenti. 
glissnit, sit mnehine arrêtée, el 
haut de la dunette, son ( omuiHU 
liant, à ipii le lieul.enunt F’orster 
avail demandé de ilonner à ses 
deux amis cette dernière vision 
jouisHuit de leur ilélicieuse ému 
tiou.

Voici le créneau derrière 
quel nous avons vu passer le 
trover japonais, montra-t-il.

•I y suis montée aussi. . ,On ne 
voyait que l’immensité et je vous 
appelais éperdument.

Là. au pied lin signal, est l’an­
fractuosité où j'ai trouv 
d'eau,

.le l ’ai VU)'. «I '.*ti ai 
elle était tarie, niais votn 
était là et la mort ne tu 
plus.

Oh! Kale, vous aviez conser­
vé cette arme ?...

Je l'ai encore, lit voici!
Kt. tirant de son corsage le petit 

poignard qui du va il la sauver des 
Japonais. ell<« le jeta à la mer.

t^ue e ’est hop de vivre!... dit- 
elle, d’une voix pénétrée.

Kt, comme le navire reprenait 
sa marche vers l'est, ils entendirent 
au loin un grondement et, se hàtè.

Il "a’v 
du Imn 

11rsees

vers I arriéré.
l'horizon, le rocher )le Mid- 
eommeneait à s.’ fondre dans 
brume bleuâtre >•( de longues 

livides se détachaient sur la
pourpre flamboyante du couchant.

américaine cinglaiti La, finite 
j vers le .lapon.

Un deuxième 
sur les eaux.

Dernier salui 
| tait, ou premier coup .le canon sur 
I l’ennemi qui arrivait ?...

Kate et Maurice ne savaient pas 
Mais ce qu’ils sentaient proton 

j dément, c'est, qu'alors que des mil 
ers .l’hommes si* ruaient, là-bas. 

vers les mêlées sans merci d)- l’Oc- 
I rident, eux se bâtaient, leurs 
épreuves finies, vers l’Orient, vers 
la Frnnee, vers 1)' Moniteur!

ttrondemenl roula

au mort qui par-

tther hé j I
souvenir 
i'lf raya il,
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OBTEKEZ VODS SATI6FACTX0K DE "VOS 1

COURROIES!
si non essayer celles de

D. K. MCLAREN, Limitée,
S09 SU HUE CEAIO QWEST 

Main 490*-«y05-

CALENDRIER

•IF.i nt. LE 13 OCTOBRE 
Kctc Hr .suint Edouard, roi H Aitçlr- 

.errc, cuiifessa-ur.
Lever Hu soleil: 6 h. I- : courhemlu 

soleil: j h. -I. Lever de la lune: 3 h. 
Î3 , I : coucher <ie la lune lin. I- 

J’remier t|uartier.

L’assemblée de protestation
contre le maire de Rome

NOTES DE L’HOTEL 
DE VILLE

Elle aura lieu dimanche prochain, dans la salle d’exercices L* ville encaisse 

du 65ième régiment, Avenue des Pins >rÆ
immobilier « 

Ce u 'eut «|Ue 
nt «len rentrées «*ar to

produit bier 
le <'oniin**!«ee- 
ites les factu-

deLa grande assemblé 
contre les paroles injurieuses et bias 
phématoires que le maire de Rome,Na

protestation che >oir prochain, 
( t?alle d’t lu

s heures, dans la
65ème Régiment,exercice

t avenue des Pin .
. . i Sa Grandeur Mer Bruchési, ainsi que

than, a prononcées lors du quarante-; plusie(jr> orateurs distingue.
me anniversaire de la chute du {pouvoir ront la parole.
temporel des papes, aura lieu diman-j Les messieurs seuls seront admis.

; res ne sont pas encore eijié'liées.
LE FEU CHEZ BREMNER

qui s’est déclaré

porte

TEMPERATURE

Bulletin d’après le ttiermomêtre de 
iearn & Harrison, 10-12 rue Notre-

Dame Est.
R. de MESLE. Gérant.

Aujourd'hui maximum....................... 1^
Même date l’an dernier ..................
Aujourd’hui minimum .....................
Même <late l'an dernier ............. â,

BAROMETRE : 
h. matin: 30.11.

H h. matin: 3n.li.
Midi: 30.13.

LK TKMI'S yr IL FERA:
Beau et frais.

--------------- ♦---------------

Messe du Saint-Esprit
SLLE A LIEU CE MATIN A LA CA 

THEDRALE. - SAGES CONSEILS 
DE MGR BRUCHESI.

Le mat in. à :n Orithtalrale, a i^u linn 
'a rU''-M‘ annuelle du Saint-Fsprit.

LES FEUX DE FORETS

La situation est de plus en plus grave, dans l’Ontario et 
Minnesota, car !e vent redouble de violence.

Un état des pertes

— On <i |Hi­
de la situa­
tes feux de 
Voici :

faeuît de ]’Université LToute;-* le
val étaient représentées par te corps 
tes professeurs et dea ctivlianls. Coux- 
ri assistaient en y ranci nombre.

Sa iirandtau Mur Bruchési, vice- 
rhanvelier de Ut nivemitc Laval, celé 
bra une messe basse à rissne de la­
quelle il prononça une fort éloquente
allocution

Sa Grandeur s adresse «uceessiveinent 
aux professeurs et au\ étudiant y. Aux 
uns et aux autres, il montre I absolu 
besoin qii’a toute aine humaine des 
dons de force et de lumière du Saint 
Ixsprit. l't c’est là piéeisément la 
signification de cette messe annuelle.

Mgr explique que si l’Lglise laisse à 
la seienee théologiquo, légale et medi 
cale, une grande liberté d’étude, de re­
cherche et d’initiative quand il - agit 
de lîi seionce pure, elle commande en 
ce qui concerne la révélation, la loi du 
( hrist. les préceptes de i’Kvangite et 
les droite de IT/jlise, et tout catholi 
que doit obéir.

Sa Grandeur, parlant aux étudiants, 
leur recommande l’assiduité aux cours. 
In confiance dans leurs maîtres, le tra­
vail personnel et persévérant, te per fcc 
1 ionnement de la culture littéraire, la 
pratique des vertus chrétiennes, 1 a- 
mour des études religieuses et jpar-des- 
sns tout la communion fréquente.

Le procès des
frères Houle

Yalleyfield, l’J. — Le jury qui tloit 
ugm* les frènvs Houle accusés du meur- 
rc de lioinina Pelletier, leur bcau-frere, 

i été assermenté ce matin. Il a fallu 
'puiser deux rôles de jurés pour trou­
er lcc douze hommes qui décideront 

lu sort des accusés, ("est dire que les 
ivocats de la défense ont largement 
isé de leur droit de nVusation. ("est 
M. le juge Mercier qui préside à I en 
piété qui est commencée, et qui, croit- 
m, durera plusieurs jours.

Garde Ville - Marie
La (larde Ville-Mario, réorganisée 

pour les fêtes du Congrès Kuolmristi- 
que, et qui fut si chaudement félicitée 
par tes prélats étrangers le jour de la 
grande procession, doit ouvrir ces 
jours-ci son local 555 rue Saint-Timo­
thée. près de la rue Ontario, ("est 
dans les anciens ateliers de la maison 
Pratte (pianos) quo M. Joseph Coin 
te. commandant, établira sès quartiers 
généraux. Le recrutement se fait dans 
toutes les paroisses. M. Noé Leelair, 
échevin de Montréal, vient d’endosser 
l’uniforme de la garde, et MM. I.au- 
thier et Dufresne. de la Kingsbury 
Loot-wear out donné chacun cent pins 
très au bureau de direction pour l’a 
chat de tambours et de clairons. La 
garde aura prochainement son gytnnu

Rivière à la Pluie, 12 
büé, ce matin un résumé 
lion lamentable créée par 
forêts dans notre région.

Villes et villages détruits : Beau-
dette, Spooner, Roosevelt, Longworth. 
Swift, Pitt, Zippte. Solar, Cedar Spur, 
Gravel Pit Spur. Graceton. Kagle.

Kn partie détruits ; V illage de Ri 
vière à la Pluie. Warroad,Sprague, In­
ternational Kails, Pine Road.

Kn danger de destruction : Strat­
ton. Rivière à la Pluie, Fort Fiances.

Morts. 300 ; Corps trouvés, 150 : 
Saos abri. 5,000 personnes ; Pertes 
approximatives $^0.000.000. Los 2000 
citoyens de cette ville et les 3,000 per­
sonnes (pii sont venues chercher refuge, 
en cette ville sont daos la plus grande 
Consternation. A doux heures, hier 
matin, te feu a éclaté dans différentes 
parties de la A ille. Les citoyens se 
sont, rapidement organisés en corps rie 
garde et ont lutté avec une énergie 
admirable pour empecher tes flammes 
de se propager ; mais leurs héroïques 
efforts sont restés inutiles, jusqu’à sept

ou huit heures du matin, alors que 
l’on a cm que les flammes étaient 
"OUs contrôle. Mai la ville n’en est 
pas moins encore dans un cercle de feu 
qui menace d’une mort horrible plus de 
5.000 personnes.

Port Arthur. 12. Suivant les in­
formations reçues ici trois cents vic­
times de l'épouvantable catastrophe de 
ces jours passés seront inhumées au 

j village de la Rivière à la Pluie.
Cne étendue de territoire de sept 

mille milles carrés, dans le nord du 
Minnesota et te Nouvel Ontario ne 

j ressemble plus qu’à une vaste nécropo- 
i te. où les arbres noircis, dépouilles,foi- 
! ment comme des monuments funèbres. 
| ce qui faisait , il y a à peine huit jour 

la richesse et hi grandeur de ce beau 
pays.

Plus de miite personnes ont perdu 
la vie dans cette terrible catastrophe, 
et do 3,000 à 1.000 autres, (pii se 

: trouvaient dans le rayon du territoire 
| où l'incendie a promené ses ravages et 
| la mort, n’ont pas encore donné de 
I leurs nouvelles.

1 n incendie, qui sVst déclaré à 4 
heures 10 ce matin, à l’établisseineiiT 
Alexander Breniner Ltd., matériaux de 
construction, y a «*ausé pour quelques 

! milliers de dollars de dommages.
^ DES SQUARES PROPRES

Les commissaires se sont déjà procu­
ré des échantillons de paniers à papier, 

| en vue d en placer, le printemps pro- 
; chain, dans les parcs publics. Espérons 
qu ils voudront bien en pourvoir aussi 

| les rues.
Jg LA TYPHOÏDE DISPARAIT

L*'1 typhoïde disparaît, disait ce m i- 
: • iii le Dr L E. Labcige, directeur du 
service des maladies contagieuses: on 
n en a déclaré que 11 cas la semaine 
dernière; alors que, la semaine précé­
dente il y en avait 20, et il y a 15 jours 
25 nouveaux cas.

LA GRÈVE EN FRANCE
DÉGÉNÈRE EN RÉVOLTE

Trente mille réservistes appelés sous les drapeaux refusent 
de rejoindre leur régiment

PARIS MENACE DE FAMINE

BOURSE DE MONTREAL
tr . L. G. Qeaatien A Cie. ciurtic.s. 

101 rue S. Fran-'J-Xavler. nous îour- 
nisient le ripport suivant i 12-30 hrs. 
p.m.

Sheldon est-il en fuite
ou simplement en voyage ?

Les huissiers sont en possession de son immeuble et de ses 
bureaux, et son épouse est disparue

Les huissiers ont envahi ht demeure don. Le premier créancier à prendre 
et te bureau de Sheldon, le courtier, et cette procédure fut un avocat, M. G. d. 
ceux qui ont fait cjunpagne contre lui j Lacroix, qui a confié $500 à Sheldon, 
déclarent qu’il est bel et bien en fuite, i te 10 scjitembre dernier, jxiiir le faire 
laissant derrière lui une légion de du-! fructifier, et qui réclame aujourd’hui 
pes et de créanciers'. son capital et ses profits. Le bref lui

Sheldon lui-même est parti pour i a été accordé et tes huissiers ont im
•wait J inédiatement servi cet exploit.New-York, hier matin, 

évidemment rien dit chez 
soir, on l’attendait pour 

Ce matin, Mine

t parti 
11 en 
lui. car 
dîner. 

Sheldon est dis

hier

parue
à son tour. Il <st jirobable qu'elle a 
rejoint son mari.

Au Palais, les demandes de saisies* 
avant jugement pleuvent contre Shel-

I n cmjiloyé de Sheldon prétend tou­
jours que son patron sera ici demain 
pour faire face à l’orage, sinon, ajou­
te cet employé, tes argents qui ont été 
confiés aux cmjdoyés depuis te départ 
du courtier seront remis aux déjio- 
sants.

Les pêcheries
OMrtwa. 12 ot-‘o!'ir ï/lion, M . A\ 

loeivorth vn domifr proclmiiu'inont :m 
rinh Canadien d'Ottawa, une eonCéron 
ee sur les délibérations du tribunal de 
La Haye, touehant le règlement de la 
tuestion des péi-lieries. On s'attend à 
les détails ]tu|unnts.

Contre la contagion
RtHwa, 12 octobre». Ta» Dr .1. A, 
uidry, l'inspecteur sanitaire provin | 

! Je Québec, le Dr .lobiu, de Québec, ' 
le Dr Gatcllicr, offieii'r de santé de 
silte de Québec ont eu hier une en 
vue avec le ministre de GAgricultu 

au sujet des meilleurs, moyens à 
mire pour fuepèchcv l’intioduetion 
choléra en Gnnada. Ils ont deinandé 
ministre de donner des ordres séve 
aux officiers de la ((rosse lie, de 

me qu'aux nffi ders d'immigrât i(*n. 
ministn» a promiv d'\ voir.

*t

1 r»
ve,
|.i('
lu
II!
res
au’
Le

Il voulait se vêtir

AUX ASSISES 
CRIMINELLES

LE JUGE SAINT PIERRE PRONON 
c- PLUSIEURS SENTENCES.

(V matin, te juge Saint-Lierre, sié­
geant un Goiir d'Assises, a jirononce les 
sentences suivantes:

\rthur Rainville, coupable d’avoir 
infligé, par négligence, des blessures à 
un enfant qu’il renversa sous sa voi 
turc, rue Blcury, alors qu’il était en 
état d*i^ rosse, paiera ^25 d'amende. I .o 
tribunal fut clément, car il tint comp­
te du fait que la petite victime est 
parfaitement, rétablie et que Rainville 
est le soutien de sa souir, et des six 
enfants do eette dernière.

Picot te et Garooau, oos deux jeunes 
gens, qui dans te but de faire une far 
ee bousculèrent un tombereau dans le 
quel dormait un nommé Pellet ier paie 
ront aussi 825 d’amendi» chacun ou fe­
ront un mois do prison. Pelletier, on 
s’en souvient, se fractura le crâne en 
tombant et mourut |H‘u de temps 
après. Picotte et Gnrccau traduits 
pour homicide furent trouvés coupa­
bles. mais, le juge Saint Pierre, se lia 
saut sur un préoédont, ne voulut pas 
appliquer la loi dans toute su sévérité.

Gléopha Maisonneuve. fera trois 
mois à l’hôtel \ allée. Get individu s’é 
tait porté à des voies de fait sur une 
Juive qu'il avait mémo tenté de déva­
liser.

Nicbola Malagie. un Italien, fora lui 
aussi trois mois à la prison. Il avait 
étu trouvé coupable de voies de fait.

Knfin. un nommé Antoine Mercier 
qui, pour boire, est capable de oom 
mettre les pires actions, a été remis en 
liberté provisoire. Les jurés l’avait 
trouvé coupable de vol sur la person 
ne, niais le juge déclara qu’il pensait 
qu’il valait mieux ne pas le mettre en 
prison mais lui donner l’oeousion de se 
coiriger. “Si eet homme ne buvait 
pas. ajouta le magistrat, je suis e.on 
vaincu qu’il ne volerait pas aussi je 
suspens la sentence jusqu'au 1er mars: 
“Promette/ moi de ne plus boire.'1 

•le le jure, répondit Mercier.
G est bien, allez : j espère que vous 

vous eorrigerer, dans le cas contraire, 
je nous assure que vous 
sévèrement

F.tats-l nte. Dans les Flats de la 
Nouvelle-Angleterre la récolte de ])om- 
mes n’est que moyenne, ou quelque jieu 
moins. Dans les Flats de la cote du 
Pacifique, pleine récolte de bonne qua­
lité.
RFGOLTK DF POMMFS DANS Ql F- 

BFG
Dans la province de Québec la récol­

te de, pommes n’atteint pas la moyen­
ne (‘1 n’est pas de très lionne qualité ; 
la variété Snow est petite et infestée 
de la gale.

M ARCIIKS
Dans l’F.st d'Ontario et les Gantons 

de I Fst. les pommes des vergers “puI 
vérisés” i I i de Snows et de Mrlntosh 
se sont vendues de 83 à 83.50 le baril ; 
le fruit mm pulvérisé se vend de SI à 
81.50 sur I arbre. Les pommes pour 
l'évaporation rapportent de 30 à 10 
cents le cent.

I I ) \ r rosés à la bouillie
ou autre fongicide ou inse* 
gen ro.

bordelaise 
tieide du

ii ‘ EMANCIPA i. ION ’
La Commission spéciale nommée par 

le Conseil j»our faire enquête relative­
ment aux accusations portées contre la 
loge de J “ Emancipation * * siégera cet­
te après-midi à quatre heures, dans tes 
bureaux jairticuliers du Maire, à GIIn­
tel de Ville. L’objet de la séance c#t 
d’arrêter le texte du rapport qu’elle 
présentera au Conseil municipal.
LA LIVRAISON DE LA GLACE

Le commissaire Wanklyn assurait ce 
matin que l'administration allait régle­
menter la livraison de la glace, de ma­
nière à ce que les blocs ne soient plus 
laissés sur Je trottoir, où c’est assez.
• 1 en avoir pendant cinq mois de l’an­
née, mais déposés dans l’établissement 
ou h* domicile du client. .

Outre le côté hygiénique de la ques­
tion, la glace oubliée sur le trottou 
gêne la circulation et présente même 
certains dangers.
LA RAISON DES SAISIES

On abus prie do dire, et c’esl justi­
ce, que les ‘‘Quaker Oats” confisqués 
la semaine dermere avaient été endom­
magés par la fumée, durant l’incendie 
des hangars de la Oie Elder Dempster; 
et que les doux chevreuils saisis chez 
Poulin, au marché du Bon-Secours, s’é­
taient gâtés dans tes bois, où ils avaient 
séjourné trop longtemps.
COMMISSION DES RECEPTIONS

La Commission des réceptions à sa 
séance de ce matint a voté des remer- 
ciemonts à, scs membres pour le travail 
accompli par chacun d’eux à l’occasion 
du Congrès Eucharistique.

La Commission a aussi approuvé l ’é­
tat dos dépenses, lesquelles ne dépas­
seront pas, de l'avis de l’échevin Dan 
durand, président de la Commission, la 
somme de £11,000.

Le voyage à Toronto sera mis à l’é 
tinte plus tard. *
COMMISSION DE L’EXPOSITION

Le commission de l'exposition, réunie 
ee matin à l’Hôtel de Ville, a voté des 
remerciements au Conseil municipal 
pour son allocation de $10,000, et a dé 
cidé de nommer dans le bureau de direc­
tion un membre dû Cabinet provincial.

M. Laporte, ancien maire, est d’avis 
qu’un terrain de 100 acres serait insuf­
fisant, et qu’il en faudrait au moins 
150.

M. Thomas Gauthier a suggéré qae 
l’exposition pourrait avoir lieu à l'île 
Saint-Hélène, si l’oh y construisait un 
port, la reliant à Longueuil, ou bien à 
la rue McGill. Mais M. R. Wilson- 
8 ni it ii l’a interrompu disant que cela 
coûterait des millions.

La Commission espère que la prochai­
ne exposition pourra avoir lieu on 1012.

Paris, 12 octobre. — Lea employés de* 
chemins de fer de l’Est unt voté 'a 
grève ce matin et ceux du Paris-Lyon- 
Méditerranée ont décidé de quitter le 
travail ce soir. On s'aOei»'' à ce que, 
demain matin, le soulèvement soit gé­
néral.

i>ejà, sur tout le territoire, le trafic 
est désorganisé mais ce qui rend la si- 
uation plus grave encore, e'est le dé­

cret du gouvernement rappelant les 
c u« réservistes, dont font partie 

es grévistes et de Jes affecter au scr* i 
vice des trains, car ces hommes sont in 
orporés dans les compagnies de chemin 

de fer.
De là le conflit, jmisque, sous prétex­

te que l’ordre est contraire à la loi, les 
rappelés refuseront de marcher.

Que fera le gouvernement en face de 
ce dilemme? Va-t-il contraindre les ré 
(alcitrants j»ar la force? Alors c’est la 
révolution, vu l'intensité et l’ampleur i 
du mouvement.

Il faut bien tenir compte de ce fait 
que ne se rapj>ortant pas aux quartiers 
de leurs régiments dans If délai fixé 
( es gens sont réputés déserteurs et doi­
vent être appréhendés.

Le comité de l’Fnion Nationale des 
employés de chemins de fer s’est assem­
blé ce matin et a décrété la grève sur 
toutes les lignes cxjdoitécs tant par l’E­
tat que par les Compagnies privées.

Comme nous le disions plus haut, te 
Nord :i cessé hier le lin .ail, les chemins 
de fer de l ’Ouest cette nuit, et le P. L. 
M. qui dessert les lignes du Sud, sui­
vront ee soir.

En résumé, les chefs du mouvemeni: 
assurent que, demain matin, pas un 
train ne sera mis en marche dans Je ter­
ritoire de la république.

Les troupes ont été mobilisées et gar­
dent les principaux points du réseau.

Ce réseau comprend en'tout 25,000 
milles et la grève générale immobilise- 
tait 300,0.00 hommes.

Cologne, J 2 octobre. — Le trajet en­
tre Cologne çt la France est suspendu.

par "uite de la grève.
Oa a pris des arrangements spéciaux 

pour le transport des matières postale!*, 
via .leumont, à la frontière français?.

Les voyageurs arrivent ici. en grand 
nombre en automobiles.

PARIS MENACEE DE FAMINE
i 'a ri s.Si la situation se prolonge, 

bientôt manquera de vivres.
Le nrésident du syndi at des mar­

chands de g ains, déclare qu’il y a va 
tout dans la métropole, 75,000 -quintaux 
de farine: or la consommation journa­
lière est de 10,000 quintaux. Le Prési­
dent Fallières est reatié précipitam­
ment à Paris, revenant du Sud.

Le Cabinet siège en permanence et 
a décrété de!: mesures semblables à cel­
les que l’on adopte en temps de guerr?.

Les électriciens, les employés d’om­
nibus, «le tramways, et du métropolitain 
encouragés par la situation actuelle, 
|>artent de lâcher l’ouvrage à leur tour, 
pour obtenir les réformes qu’ils récla­
maient depuis si longtemps.

Paris. 12 octobre. — I n décret offi­
ciel a paru hier soir, rappelant sous 
les drapeaux environ trente mille em­
ployés des chemins de fer du Nord. Us 
se trouvent donc placés de ce fait sous 
la discipline militaire.

Les directeurs de la Compagnie du 
Nord, font savoir (pie dans le cours 
'le l’année 1909-1010, les gages des em­
ployés ont été augmentés de *750,000, 
et que F augmentât ion des frais d’ex­
ploitation rendait une nouvelle aug­
mentation impossible.

I/arrêt du service sur la ligne de 
POuest-Ftat empêche les passagers à 
destination de P A morn pie de se ren­
dre au Havre. La jioste à destination 
de F Amérique se trouve également ar­
rêtée.

Les aviateurs Audeinars, Barrier et 
Gancs qui doivent prendre jiart au con­
cours de Belmont Park et qui ont re­
tenu leur passage à bord du “ Teuto­
nic ” so rendront à Cherbourg en au­
tomobile.

STOCKS Vend Ach. STOCK» .Vend Ac»

Am. As’to* II Laur.Ppr . 17J l-S*
pfd. âO pfd.

Bcïi Tri Co î 4 *; Mack. Cm
E.C Pk A*. K-j “ pfd. 76t

H.pfd 9i Mrx.L.sVl*. K8
P.\ake As. m 18 Pfd-“ pfd. ... .. M.& S. P 13> 132
B-Co F.N “ pfd.

“ pfd. M.I-.H.JkP 142g 1421
Can.Car. Mt.Cotton. m 132

pfd- UT5 lut, Mt.E.fic M-
Can. Cem. IB 18; Ml.St. Ry.. zv\

‘ pfd. 83 Mt-Si'LWk
Ca. Cootci lu pfd.
Can.C. Rub UJO 92 « Aît.T’gh.C. 14-7

** pfd. 100 Xipn-sing..
Can.O.Kl.. !08 Ndr.ohio.. *>n 39
Can.Pac. l&'j 197 North star

pfd. X.S.S éfcCl.. h4 kii
Crown Re» J.71 ...,4 *• ■ pfd. 122 118
Dét.Fl Ry. ■u ;jt»4 Ogrl.M.Co- 127 126
Dom C.Co. pfd.

“ pfd. Üâ i 0 OU.L.& P- U7 114
D.I.& S.Co Ptn.Mfg.C. ........

“ pfd. 103 util Pen’» Ltd.. 60 ii J
Dom.Park. pfd. 90 tUi
Dom.T C. . •v» «•u Porto Rico 011 51

“ pfd. yu ilT* Québec R y 1K> 48
D.S.S.& A. k.& O.N.C. y; 921

“ pfd. Rio Jan.î... !04i 1Ü4J
Dul.Sup.. H2 80 f Sao PauJo.
H. Klec.Rv i:îo 1«S, Sh.U ..i- . !06 10'»
Ha v. Elec. 97 92 S.-Tobn R y !0H

“ pfd. 97 92 Toledo R y (»
111. Trac, pd 90 8:J Tor. Ry... 12 i 121
lu.C.Coin.. •>j Tri.City pt

pfd. Twin City. n:t| H2tInt. C.IV C. 7ô 74 W.India.. . 74
L.of Wd.C. 128 I2TJ W i n n. R v 198 197j

■■ pfd. 124 123 Wind Ht’I. 115

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies an 

"Devoir’' par J. W. Michaud. 205 rua 
S.-Jacques.

Sur la Passerelle

L’extension de Montréal

erez puni tni n nommé Alfred l.aflptir n éié ap 
pichende hier soir h la demande d 
M Israël \ ineberg l.aflem -LmI . , 
j m rail il. emparé de trente complets. * — * ““
valant •‘UbO. appartenant nu jdai t f • I

,:.i.. !*’■ i» Les fruits seront chersiHi'TlH’f. r.nqu'Mp jeudi.

DÉCÈS A MONTREAL
Cécile. 3 m.. enf. d Arthur RKI.IS- 

I !.. eigaricr. r. Saint Dominique. 1550;
lara. I ni., enf. dç \ ietoi KFANI! 

DY. éteetrieion, r Garnier. *25; Fugène 
LABFLLF. 19 a., commuer, r. de Cm 
pé. b 17 : Léo OFSI.Al RI FUS. 37 a., 
•inurier. r. Chntliplnin. 235 Rodrigue.
I a., enf. d’Adélard UFKCFYIN, ma 
'hiniste, r. Notre Rame, 1*271 ouest ; 
Mfred, 5 m., enf. de (lédéon IUGKAS, 
uaqueteur. r. Sainte Claire. M22 : Si 
ivmne. I j.. enf. de Telesphoir PtM 
PART, épicier, r. Sainte Flisnbeth. 
235; Nntoiiiette. , s a , caf d'Alfred 
I. VPl.RRIF.RF. jouinaliei, r. Drolet, 
71*2 ; Rndrigur. J n., enf. de Téle^phore 
SI M .F.TTF. murehnnH. r. Montmoren 
‘y. ■s .2 ; Nnreismr t \ R DI V\ !,, *2N a . 
otirnalier, r, Suint-Germain. <0*2 ; Ma 
*ir Anne. 13 a., enf. de llnrmisda 
iUSSEUN. nmnufaeturier, r. Ri\»ird. 
215 ; Alma Léger, 32 n., femme d'S 
:i«tide BLAl GRAND ( HAMPAGNF, 
irofeosenr. r. DeMontigny, H9 est ; 
Léontine S a bon ri n. 15 a., femme de 
Horm. BERTRAND, journalier, r. Ri 
«hardunn. 37 ; Yvette. Il m.. enf. de 
.fuir» SHANK. mêranieien. r. Main. S; 
Rosaire. a., enf. d'Albeit «MlBlN. 
ouvrier, en fer, r. Dén i, 397* ; Frne-d. 
7 a., enf. de Félix CLI'XHHX, jmirtia 
lier, r. Ethel, 1Ô3.

fruit

eerxice des fruits 
*s renseignements 
i récolte des fruits 
instate que la ré 
bonne et qu’en 

< seront chers eet

Le département 
i IM tau a donne 
uiivnnts relatifs à 
m Canada, tin y 
’olte n’est pas tr 
conséquence le* 
te année.

Tempéra tu iv. Favorable à la ré 
coite de pommes dans Québec et tin 
tarin. Les fruits n'ont souffert ni de 
gelées ni de grands vents. Tempérât u 
n* du sud ouest de l Ontario très sèche. 
Kn général, les Provinces Maritimes et 
la Colombie RritfttiUHpie ont joui d u 
ne belle température ; la rhuto de 
pluie a été un peu forte dans quelque* 
petite* régions.

Pomme*. Il n v aura qu'une légè 
re récolte de pommes (l'hiver dan On­
tario. Récolte moyen ne de Snoxxs et 
«te McIntosh dans l’est de l’Ontario et 

Fruit «le qualité biféricu 
I on a fait des pulvérisa

j^Dans 1,Entrevoie^

LE PREMIER VOYAGE
l.o pipniior train <lo Mc qui ait |.a-<s' 

-tir ia voie tlu, t i rand-Traac l'a ii'i.ijo 
c.i arrive hier a Fort William, Ontario 
et u él(' «tfrltargA •lans le.' entre|ints (i • 
la eoin|',ionie. n y avait trentc-six 
fourpons.

RECOLTES
La ilinnnution dec rée«dte> de céréa­

les lacs roneft eanailien n'a |cis ilécoit- 
racé la venin' des inmiiurants. Maltf é 
(die diiainution, les Itakotas et au- 

| tr<*s états du Nord o<> la Ré|iulilii|iie 
i améri( aine sent encore en arrière d" 
trente |ionr eenl de la récolte oceiden 

j tal< canadienne. I.a 1 |'Tu|>ottion est le 
Kl à lit Iveisseanx.
FAVORITISME

Le Hoard ef Trade de Halifax réela 
me auprès de |a Commission des che­
mins de fei contre les réseni \ qui favo­
risent, au détriment de la eapitnlo néo 
écossaise, h's ports de Saint .loan et de 

! Cortland. Il v a une différence de 
vinjjt pour cent dans les tanr de trans­
port contre H alifax L'Intercolonial 
est prêt h donner A Halifax les mèn es 
taux ■in a S int dean, l ien qu'il y ait 

i line différence de cent milles dans le 
’ Ira jet.
- LE.S GREVISTES DU GRAND 
TRONC

<tn dit à Toronto une les n miens e.u 
|do\és du tirand Trône, qui s'étaient! 

I mis eu Rrève en juillet dernier, seront 
j repris d'iei il la tin de la semaine. On 
se rappellera que le Grand Trotte, en 
réglant celte Br. ve, avait demandé tn 
lélft de (lois mois pour permettre au 
travail tous les Brévistes, à part eettv 

i qui s'étalent rendus enttpnhles d 'actes 
I de v inleni e contre

Vniei un tableau, accu 
talion pt'Ofcrrossivr .ie li 
la \ ilie de Mont réa 11 
Iss.'î, ()n pj.qq acres. 
Miinieipalités 

annexées
lloehelrtBa .....
Saint (iabiiel . . .
Cote Saint l ouis .
Saint - Henri . . . f 
Ste-C’unéuonfle . . ,
Smilt-au-Kéeollet .
Suint l.mirent ..... C.itiT
Rosemont..................... CdllS
t'ôte i]iv-\ei|(es ....
Helorimier.....................
N 11, de t iràees .... 
t des \eiy;e Ouest . .
Ville Kmnrd................
Saint-l’aul............. f .
Saint-Laurent I l’arois

se |................ ...
Hordemix...................... 101(1
Alnmtsie.......................... 1010
l.aint-l.ottis..................10|(l
Rosemont..................... 1010
I ouBiip-l’ointe............. 1010

ant I niiBoten- 
sii|>(’i-fieir do 

qui était, en

V u née 
I Ss3
iss;
IsOI
loin;
looo
lOOti

iOlls
10(10
loin
loin
loin
1010

1010

Superficie 
IvdO 
3:iti 
Soft 
150 
IJ1 
S36 
000 
l.s.i 

11 Is 
301 

•J.ï3<3 
I 10J 
051 
'.’03

SOS
720
7.0 

I 131 
1551

DANS TOURMENTE

ompaBnie.

L’hygiène au Canada

Uttaxvu. 1*2 Vujourd’hui a lieu »\ 
(Mlmm a mm ronfoiN'nco culrr te rnmité 
d hygiètio Ho la coininission Hrs ros 
.sources natural 1rs Hu Ganadn, rt (tes 
roprésriitants onvoyéa par tes provin- 
uu l.o but Ho la réunion est H’étu- 
tlter tes questions conerrnant l’amélio- 
rn t ion des inéthoilos hygiéniqur^ en Ga- 
nndn.

Parmi roux qui sont à Ottawa ù 
cette occasion, mentionnons MM. F. B. 
tbter, Toronto ; Dr G. G. Hones, Sir 
Sanford Fleming, le- Imnornblo l'ishcr 
Sifton, ( aider, les Dr* K. Pelletier, 
de Montréal ; Johnston, de Charlotte- 
town ; McCullough, de Toronto; Irx 
ing d’I dmonton : l agan, de Vietoria : 
F. M (Uit i/ambe» t. d’Ottaxva ; P IL 
Boyer. d'Ottaxxa; Hodgetts, d’Otta­
wa ; Porter, de Toronto, ainsi que M. 
M V. M McGill, analyste Hu gouver­
nement fédéral ; F. \. Ashland, vous- 
ministre du Travail et le major Drum* 
moud du ministère de la Milice.

Les Peaux-Rouges

La goélette "Inga", allant de Phila­
delphie à Sydney, Cap Breton, arrivait 
hier à Lewes, Ile du Prince-Edouard, 
avec une forte voie d'eau. Après avoir 
été secouée rudement par la tempête 
dans le golfe, elle a perdu un homme 
d'équipage, Clive Stephens. 16 ans, de 
Saint-Martin, Antilles, qu'un coup de 
mer enleva ru large.

POUR LE CHENAL
Le principal item du budget de la 

navigation, à la prochaine session du 
Parlement, sera le creusage du chenal 
laurontien à trente-cinq pieds. Enfin, 
la campagne du “Devoir’' n'a pas été 
inutile. Dès son retour de l'inspection 
annuelle, M. Brodeur a mis ses subal­
ternes nu travail. Les ingénieurs pré­
parent actuellement les plans des tra- 
vaux et l'estimation du coût d’entre­
prise.
UN RAPPORT RETARDATAIRE

Le quarante-deuxième rapport an­
nuel du ministère de la navigation et 
des pêcheries, lOUS», vient d ‘arriver. Ce­
la fait douze mois d'attente pour Cetle 
version française dont la matière était 
dédiée, en septembre 1900, au gouver 
neur général par le ministre Brodeur. 
Les statistiques qu’on y trouve au­
jourd'hui sout bien vieillies. Il serait 
possible de publier ces rapports plus 
tôt. Le publie a le droit d'insister sur 
eette lacune. Il ne faut pas trop s’é­
tonner, toutefois, de ces retards, ear 
c’est l'an dernier seulement qu'on a 
distribué la brochure contenant le rip 
port de la commission géologique pour 
1906.
LES CANAUX.

Goderich . Ont., Arrivés : Turret 
Crown, Fort William, blé, bateau du 
gouvernement, Edna Ivan, Windsor.

Libéré: Wexford, Fort William.
l'reseot.t, Ont., Deseendent: Keyport 

Fort ( ni borne à Montréal, grain; tjue- 
rida, Eric à Montréal, charbon; Rttgee. 
Charlotte à Prescott, charbon.

Montent; Odland, Montréal, à Fort 
William, Sharpies, Montréal à Fort 
William, Advance, Montréal à Fort 
William.

Libéré: Uugee, Prescott Charlotte.
Depot Harbor. Ont... Arrivés: S.S. 

Stratheona, Loraine, charbon.
Libérés: Empress of Fort William, 

Loraine, Ceorge Orr, Chicago.
Port Palhousio, Ont, Montent : 

Cordon, Montréal à Fort William, Uns 
sell Sage, Montréal A Erie, Howe, Os­
wego à Chicago, Norhilda, Montréal fl 
Eric, pulpe.

Posccmlrnt Barges Hamilton et 
\ugustus, Ashtabula à Montréal, char­
bon, Plummer, Fort William à Mont­
réal, blé. Lagone, Fort William à 
Montréal, blé; St. Louis. Eric à Kings­
ton, nrhon.

Port t'olbome. Ont.. Montent: 
Omaha. Oswego à Milwaukee, charbon.
« p.m., Régina Montréal à Fort William 
9.30 p.m,, Odium), M-otil rétil à Erie. 7 
n.m.

Descendent : Piekands. Erie à Kings­
ton. ‘J H.m.. Andrews, Erie à Toronto, 
5; Saskatoon, Ashtabula à Montréal, 
chargés de charbon. !•; barge kfi, Cle­
veland à Montréal, huile, 10; Parent, 
Chicago à Montréal, charbon, 1 p.m., 
Kenorn, Fort William à Montréal, gé 
nérale, I p.m.

Snult Ste Marie, Ont. Montent :! 
Il, M. reliait. 3.45 n.m., Arabian, 5.1.5 j 
n.m., A t’n a lia sen. IJ; Savonie, 3 p.m,

Deseendent : Turret Cape, 3,10 n.m.. 
McWilliams, arrivé à I n.m.

Patras 
Glasgow 

Londres et 1

Southampt on 
Bristol 
Liverpool 
Glasgow

Mane hester 
Middlesboro 
Liverpool 

Glasgow 
Londres et

1 oet, 
I oct. 

Havre 
I oet. 
4 oet. 
7 oct. 
7 oct. 
,S oct.

S oct. 
8 oct. 
S oct, 
S net. 

Hâvre 
8 oct.

PORT
ictorian, 6744, Outram, 
et A. Allan.
900, Smith, Liverpool

H.

Jac.ona 
Lakoniu 
Sicilian

Tort ona 
Monmouth 
Corsican 
Athenia 
Manchester 

Mariner 
J i uroua 
Dominion 
Tonion 
Sardinian

DANS LE
Arrivée:

Liverpool,
Megnntic

White Star-Dominion.
Sofie, L5G4, Holton. Southampton, 

Anderson, McKenzie et Cie.
Saturnia, 5994, Fraser, Glasgow, Do­

naldson.
Waimati, 3629, By ley, Newcastle, 

Pacifique Canadien.
Pomeranian. 2700, Fairfull, Londres 

et le Havre, JL et A. Allan,
Royal Edward, 5668, Roberts, Bris­

tol, Canadien Nord.
Bray Head, l!lô4, Butt, Hambourg. 

Dominion.
Hesperian, 6124. Main, Glasgow, li­

gne Allan.
Manchester Spinner, 2768, 

Manchester, Furness, W h i t h y et 
AVelshman, 3670, Howell, 

Dominion.
Lake Manitoba, 027.5, Evans, Liver 

pool, Pacifique. Canadien.
Willohad, 3102, Von Senden, Rotter 

dam, ligne ('anado allemande.
Mount Temple, Bristol. Pacifique Ca 

nadien.

NOM. \ V:‘- . Offrr. 
leurs.

ID-
n and

Alumni........................................ .. $1 TO .
Peaver ....................................... .. 1 <)0 ;1!
Black MinesCon............... 1 00 n
1 ritish-American............ ] 00 1 \i
Chain bers-Eerland............ .- 1 Ov) uq 19
Cobalt Central...................... 1 0J 9
Cobalt T.akt............... ........... .. 1 00 17 17]
Cobalt Twins......................... .. 1 00 .
ConiaRas.................................... .. i & 00 .
Citj’ of Cobalt...................... .. ! i 00 28 ::o
Crow Reserve......................... .. i <J0 2.01 2.7b
Dr. Reddick Com............ .. i 00 .
Dr. Reddick Pfd............... i (HJ .
Everett Lake...................... i .00 . 1
Parah ....................................... i 00 . 1
Floyd ...................................... i .00 ij i
F oster......................................... i IX) 10
Ciflorcl............... .................... .25 9
Goodwin L. Mines.......... .25 .
Gowganda King.............. i .00 .
Green Meehan.................... i .00 2i . 2]
Inland....................................... i 00
Kerr Lake............................. b .IX) K.80
La Rose..................................... .00 j.y-5 4.00
kittle Nipissing............... i .00 ÎTS
A3cK.in.-Dar.-Sav............. i .00 105 107
Mont. Red. Snic-1.............. .. b .•JO .

*: Pfd... . ! & .00 .
Nancy Helen...................... 1 .00
Nipissing... ................... . . ! & .co : 0.50 10.70
Nova vScotia......................... I .00 26 27 j
Ophir....... ................. I .00” 213 25 j
Olisse................................... 1 .00 4 -5
Otisse Currie...................... . . 1 .00

! Peterson Lake.................... 1 .00 22,3 24
| Rochester........................... . 1 .01) m 14

Ross ballard......................... 1 .00 .
Silver Alliance................... 1 .00 7 10
Silver Bar................................ J .00 •> * i
Silver Leaf........................... 1 .00 5A

:i
-■*

; Silver Queen......................... 1 .0) M
I emi staining.......... .......... 1 .00 S5 80
Tretlitheway .......... 1 .00 1.2]?* 1.211
Union Rfc. Cobalt.......... ! i

.. L..
.00 u

4

Payne, 
( fie. 

Bristol

Le maire de Rome
sera condamné

Petites Nouvelles 
Canadiennes

IL SE FAIT TUER
London, tint.

Le -l i 
ce joui-, h' 
an de dé- 

,'uni mu ne de ce 
mais sans pré 
juillet dernier, 
.lu'ob Etuis.

dans ( 711 c b is 
re, snof iitj 
lions.

I’. lires, 
l’eu 11 es. 
PN-liçs, 
Raisins. 
Tomates.
ETAT

DEUIL AU GRAND TRONC
I M. C. il. .lameson, atieien hef .le» 
aleliers de méeauiqtie du (îtainl Ttone, 
■i De t r- l reek, Miehigun, est moi-i luit- 
dt 5 l'ilêpital Western, il Montréal, 
mirés une longue maladie qui avait né­
cessité sa démission l'été dernier. *,a 
dépouille n été expédiée hier à Antrim, 

I New Hamps’iDe. nft l'iiihiiinntiou a en 
! lieu ce matin même,

DF

Réenltes ntoyenne.
Maigre réroRe.
Réenlte moyenne à pleine 
Récolte moyenne à pleine. 

Réenlte mm en ne
t.\ RKi Ol.TK \ |,‘E 
TR VNt.l R

Uraiide-llfetagne, l.n eéeolte des 
boni lues a presque tiitnlemnit msiiqinv 
Les récoltes d,. prunes et de poires 

J sort t très légères. N u r te eontineni la
I nkiulU est nn-dossoui Ua U uoycuna.

Etoles et Manchons
Venei! admirer les dernières créstton*

en Tours de Cou et Manchons et de plut 
rappeire vous que le mot •'Deatardina'• 
est une garantir de satisfaction.

CHS. DESJARDINS ET CIB.
130 rue Saint-Denis.

Ottawa, 12. M. fie ntt, surintendant 
fédéréI des affaires indiennes, est de re­
tour d'un ' tournée d "insi foliott dans 
l’Ouest. Il dit que les Indiens dans 
l'Allieita et In Bnskalehewan se don­
nent de pim en phis ft l'agriculture, -t 
que cette année, dans l'Alberta seul, 
i eux ci révolteront en v t cou 260,006 mi 
tints de grain. M. Xcott ajoute que le 
giuivevnemer.t Irai idle, de eotv’rrt 
aiee l-i ed*-ionnaires de différentes ré­
gie is', nu dévoloppiMiient de ta classe in­
dienne Itl bas. M. Nent ne vein pas di­
te un mot de la question des griefs des 
Indiens de l'Albert*, et personne un 
eut I on blftmer. car il mettrait su pn. 

•itinn au jeu. Fit rapport sera prépi 
ré sou* peu de ''inspection du snrinten 
dant, rt on dit qu'il contiendra des dé­
tail* fort intéressant».

A L'ETRANGER
Paquebots, 

Kronpriuzeessin 
Ceo ilie 

l#a un se n g ne 
• 'a mm n in 
N. I,aiirent 
Numldian 
Haverford 
( 'ampania 
Kaiseriii Au 

gusto Vleto 
rla

Kaiser Wil 
helm 11 

Lithunnin 
Varlerland 
Chicago 
Kocnigen 

Lui«e 
Veneri»
Oeeania 
Re il 'Italia 
Calabria 
Oceanic
EN ROUTE
Deltona 
Montreal 
Manchester

Trader ^ Manchester

11 oetoiire. I'n télé­
gramme arrivé, ici, cet ai'iès-niidi, iu- 
forino les amis de M. Fc,ink WeMlan I, 
de la mort tic ce dernier, survenue •inns 
un accident de chemin de ter à Los 
Angeles.
IL FERA UN AN

Chnthnin, Ont., Il ocl.ibre, 
gc Middleton a condamné, ( 
nègre Frank Jackson, à un 
tcntion dans II prison 
district, pour avoir tué, 
miditntioil, nu mois vie 
un de ses eompatriotes,
UNE MEPRISE

Fort William, Ont., Il octobre. — 
Loi is Ponerki n, un homme bien eonnu 
dans les lueniitls environnantes, est 
mort, hi -r, après avoir pris une dos 
do styehnine, aux lieu el place d'une 
préparation que - m médecin lui avait 
prose rite.
LA VARIOLE

fSoint-lean, N. B., Il mtobre. - Trois 
cas île variole uni été décou von .< dam 1 
une famille lu lienne, ft quelqu' s milles 
d'iei. On a tout de suite mis les malades i 
ou q , r r jnt :, i ne et pr « loutes le- pré­
cautions voulues pour que le terrible 
mal ne >p prupage/tt. pas.
ON NE VEUT PAS DES JAUNES

Victoria, C. !... il octobre. I no re 
quête, présentée par les a vm a t* de lu 
i ie lu H.T.P., au G nu ve rue 'e H de lu 

j Culon lue Dritanniq.ie, et demandant 5 
i ebii ci la permission d 'employer de In 
main d oeuvre asiatiqi.e sur les chun- 
liera de cous il net ion a été vofuséo,
LA POUDRE

' ttnwa. I l ci tnii
I le.

Le (ïouvorne 
ment est ft mettre la dernière nmin au

MGR BRUCHESI CROIT QUE CA­
THOLIQUES ET PROTESTANTS
DOIVENT PROTESTER CONTRE
LES INJURES DU MAIRE NA­
THAN.

“Si j’étais échevin du conseil do vil­
le de Montréal, je me croirais justifia 
ble de voter pour la motion Km a ni. .le 
vais même plus loin et je dis que -i 
j’étais échevin non eathoUque, je croi­
rais, en toute conscience, pouvoir sup­
porter eette motion.”— Mgr l’Arche­
vêque de M unreal.

Mgr Bruchési a profondément res-‘ 
senti l’injure faite à Sa. Sainteté Die X 
par le maire de Rome, et il ne voit pasj 
de raison pour que la motion Kmnrd ne 
soit, pas adoptée à l’unanimité au cou-' 
soil de ville.

Sa Grandeur présidera une assem­
blée dos latholiques de eette ville, di­
manche soir prochain, dans une des, 
plus grandes salles de la ville, et (b's 
résolutions do protestations seront, 

i adoptées par ce peuple de fidèles contre 
l'attitude du premier magistrat de la 

, Ville Eternelle.
I Sa Grandeur dit que certains droits 
avaient été garantis au Souverain Pon ­
tife, lors de la prise do Rome par les 
troupes du roi Victor Emmanuel, et 
que non .seulement le maire Nathan ne 
respecte pas ces droits mais encore in­
sulte à la personne même du Pontife., 
et de la cause qu'il représente.

Le maire de Rome n 'u pas seulement 
tenu un langage blasphématoire de n i 
turc à. blesser les sentiments catholi 
quos, mais son discours était un injure 
à tous ceux qui partagent la foi cliré 
tienne, et par conséquent. Monseigneur 
ne voit pas pourquoi les protestants ne 
pourraient pas protester comme les ca­
tholiques contre eette conduite indigne.

“Si le le 1 Maire de Londres", dit 
Sa Grandeur. “ se permettait d'insul­
ter grossièrement ft notre souverain le 
Roi ‘Angleterre, Ions les loyaux su­
jets de Sa Majesté, catholiques comme 
protestants, se hâteraient de manifester 
leurs indignation rontvo le magistrat 
insulteur. -Te crois que c'est aujour­
d'hui le cas du Saint-Père, et je croix 
que de l'autre côté des mers, le senti­
ment d'indignation est général'*.

La ville de Montréal est dans une ?i- 
tuation spéciale. Elle vient d'être <1 

| sitée par le représentant du Saint Siè­
ge, le Gardinal Légat, Mgr Vannutelli.

! Les citoyens de Montréal, par lotir re­
présentants civiques, ont protesté au­
près du Légat do leur admiration et de 

pour ' ap f pour la personne du Sou- 
! v era in Pontife. Dans ces circonstances, 
Monseigneur croit que c'est te senti­
ment général des citoyens de Mont­
réal qu'il faut que les hôtes «lu ropr* 

j-entant du Saint Siège protestent cnn- 
!lro les insultes faites à la t'atholleitô 
jet ft la Ghrêtientê.

Sa Grandeur Mgr Bruchési n'a pas 
j encore choisi le local où so tiendra l'as- 
semblée de protestaion, mais désire 

j que ee soit dans un endroit iius'i vaste 
que possible afin nue cette manifest*- 

jtion soit digne de Montréal et des (’tiré- 
liions qui l'habitent.
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• tn a plaidé, o'- matin, en mur de 
pinliipir. la ilemnndc d'un bref do 
iimmlamus eootrr In cité de Montréal, 
potll* I obliger a dire quelles misons 
elle iivnil de refuser, en avril dernier, 

nine lieeiicc de marchand de bric ft-brac 
I que sollicitait George Waller. L'avnent 

du requérant en iilnidunt eette drmnn-
' de a declare que si la ville avail relu- 
-e la lirrnce d'après des rapport « dé- 
fniorablrs faits par certain ngenl de 
la sûreté, qu'il établirait que eet agent 
était indigne d'étre ft l'emploi de in 
cité parue que des condamnations, 
tant an civil qu'au criminel, ont déjà 
été rendues contre lui. rt que. partant, 
il n était pas qualifié pour juger de la 
moralité et de l'honorabilité de «nu 
client. |,a eatisr r-t remisr ft dis 

i jour*.

Fonds de pension
M. B. HAL. BROWN. EXPERT EN 

ASSURANCE VIE. EST CHARGE 
DE FAIRE RAPPORT RELATIVE 
MENT A L INDEMNITE A VER 
SR AUX FONCTIONNAIRES MU­
NICIPAUX MIS A LA RETRAITE.

La rouinitsaion 
gée de Inet 1 re ft I 
fonds de pension 
l'es municipaux,

extraordinaire rhnr- 
l'tudc In quest ion du 
pour le- fonctionnai- 
v chargé M B. Mal.

Brown, ancien gérant général de la 
London A Lancashire Life Assurance 
t o de (aire rapport relativement ft 
I établissement el au fouet ionnement 
d'un système.

La commission était d'avis que Inu* 
le* fonctionnaires devraient vrr«cr 3 
p.c. de leur traitement dans la rni««e 
commune, et de Itxrr ft ) indemnité uti 

i maximum «le quelque W.tHtti et un lui*
vmir-uri d'environ furm.


